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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES,

VeL X&L-,11 Montrieal, 17Ma'RiJ 11 lJanvir 14® o.3

MANDEM:ENT1
DE MONSElGNEUR L'ÇVÉLQUE DE MONTPELLMEl1 A L'occA-

sIoN DE LA MISsIONuSI ÉMINEM5NNT evIDNisLLE,
AU 'Emus' rRÉsINT, DE AsA sINT'fIr LE PAPIll E 1E.

Charls-Thomas Thibattlt, par la miiiséricordle divine
et lI grâce du Saiot-Siégepostoliquie,évqe;tcl Mont-

ellier, comIntideur de lordre royal et miiitaire des
saints Mauurice et Luzare, etc.

Au clergé et aux fidèles de notrc diocèse, salut et
bénédiction on Notrc-Seigneur- .Jésus-ChrXt.

Quoique le Dieu cue nous doroie, ns triès-chers
furères, aimuîe à s'appeler, dans nos saints livres, un Dieu
cuch, Deus alesconditus, il veut ccpeniunut, u'aper -
çte de tous, et sut-lout de ceux-là même qui dirigent

et gouvernent les parcelles des affaires humuaies, palr-
icu/ar re'rum, citomme dit Salvien, sa main divine soit

hautement reconnue dans le gouvernement cl orron-
mnce de cet univers que nous habitons. Ttoujotrs il se
remd à lui-mêmeO tmignage ; mais il ne lui stiu. rps
<que Pordre et la uignificenîce les cieux le proclament
auteur et conservateur de ce monde,il fhut qu'i de cer-
tains iercalles, cels cops inatunus viuenenut rcvlr,

autx veux tdes hotutes assoupis ot distraits, Son inter-
venitiúnpuissante dans les afaitres tIcs soiétés terces-.
Ir-s : Quo -ipise sumnmn ttfius -stzîuidumî corporis guber-

l n marqu, à lott ce qui est, une fin digne de lui,
et ctue in c'est sa gloiue. Pour la picurer, il si ée

,r--enssus les ris et leurs ministrs. ra-rdessus les
ori'rtu et les siges ; et laiù lhomme destitué les

uièid rces de tlafoi, ne voit que les résulîats, plus ou
oinis heurex, des calculs de la sagesse ou des erreurs

d'une politique humaine, il notis-filit voir, à nous qui te
cavons jamis blini dlu gotvenmen t les choses d'iti-
lbas. lh d tisposits tmirtuetseS dle sa iiovideie, se
i élan:tu tuttr--tour sévère u miséricordieuse.

Atuss:, N. T. C. F., tavios-nous bsoim de vous rap

pelcr vie aà totes ecs données de la foi cluétienne
sri les 'v'nemens humins, en pésence ce toutes ces

tcmrVeilles qui nous rti-riventt eut nichos de la ville tcr-
n'elle, com t pour nous scicgnet'r, av-c plus Ie puis-
satuce, los coies de Dieu. Quel est don;c cet homme
qui, à lui seul, agite le noncle et tient en suspens tous
les esprits des puissants et les lorits, des pauvres et
des fibles ? Astre miraculeux, il a été apertçtu îuni-
lieu de cette nuit que nous avient faite toutes ces uto:-

piss d'un progrès, auquel croyaiut à peine ctux qui
'uî patlic le iplus, et tout--toup, aux p:·oiesses dé-

d nigUns dei sages, tous les peuples du montle ont suibs-
litué le iagiilIIItics esp)ranc's. Saisis dióuoniment,
les hmmies les mcins disposés à chterche le s:ut en

braël se sot muis coiie les croyanits en le voyvant
uaraîtreunmae.t de cette Eglise - pour laquelle
.lI n'avient cut, trop souvent, que dies déains ouc des
blas phèies, et CIx aussi seS ontuil6 crifs5 : Nous avons
vil so) étoile, et nous sommes venus lo saleuer, avec
vous, le notre amour et le tns voux : idiuns sicl-
lan (jus, ci renimus adora-r cum.

Aus'i ubien tout ce qmlit se passc, depuis quelque temps,
,dans cett tii ire de la vieille Itatlic:, dans cette capitale

du tionde chirétien, est expliquable quc par la foi i
îimouvement imprimé par la miu d'un homme, d 'ui

.PlnId, du stuverun d'un Ent qui n est quun poimt,
à peme iepru non stur le globe, mtiss ei Euurope ; cc
mouvement qui, dut somi de Rome, se propage et
ébrnla d'j jusqu'ux extremits dlu globe, dites,
vient-il le i e ? Cct.te lumière, si vive qu'Clle
éblouit jusqunux Sages et aux puissants dut monde, si
douce qu'elle attire jusqu'aux souirantsde lotes les
clontré's de iI tIterre, dites. n'est-elle qu'un éclair cLI
génie ou qu'un météore qui brille un momut pour dis-

paraître sans retour ? S'i en était nisi, Jérsalei s'a-

gitlctit moins, ses pouvoirs publics cesseraient de se
n-1 ir, ils délibércrient plus tranquilles 1.luais li

loi a été interrogc par les voyantis, par les docteurs
lu nouveau pule, et leurs bouclis ont proclané, de-

vant les coniencemtients de lhommeti de la ritle lu
seigneur, une parole que tots répètent tvce1r tans ortt,(

pnce qu'eill est la paroli de cunfance dans la justice
de ecli qm t pis en ses uias lat cause ds peuples :

l oi, Betidécn', et toi, cité de Romie,Iiv nc s,casplus-
ka drnîière, tu n gardorns pas la plae que t'ont faite
les cieuls umesqins d'une politique jalouse, entre les
cités de J.l, entre les cit és dui onde,car( c'estre foi

-que va -or-ir 1 un jerince gi agiralo in uple 2sraill
vers de nouvelles et miagniques destinées 1!Oui. Péton-
nement des princes et des politiques, des esprits nvides

<le nouvenutés et de clhaungetments, commle îles esprits
alimes et pusiti t;tc ser.iment indéfinissable de res--
pc t td'ndmirationi, d'abandon et d'amtuir ; cettet
jie douce et paisile, comme celle que donnent d'heu-

reux et infuillibles pressentiments ; tousc es cris d'allé-
gressn que poussent et li science et. J'ignorance, et la
fbrce et la fiilesse, les yeux fixés sur cette chire o
un pauvre pritvrest as is ; oh ! oui. o tout cla ne

nots dIt ri, oui toutt cela noluts jette cetteiparole lest
prodiges: La doigt ce Dieu ist là, igius Dei c-st hc.

Nus le savons, N. TI.-C. ., dA cerntms esprits, en-
cnt-e soumiis à P'inîfltuce dies dlocî rines ttnti-religietuses,
dont lu tempî us ut commîienicé à l'airue juistice, ntc voiuent
daunts cette inuit itutive magi2nifiql ue et couuraugctse dc Pie

.lX, pîour t les r'éflormtes sociaîles, qtu'ctun calcul dle puinîce,
et notn Ieff't des inspirautionîs dIe cette foai chrétiennei
dont il est le preieir or-ganxe stur lat terre.

Mais si Pie IX n'eût senti, dans son ûme, 'irrésisti- de diriger. Maiis lorqui'itu dix-ncuvième siècle, nirès
bIc entteîimett d'une pensée divine, lti si filble, luilde récentes et solennelles expériences, après d'effro-
si petit souverain, lui dont le trône.. ne se peut sotenir vabis ébrailements dont Punivets se ressent eCior.
par soin propre poids, mais seulement par ce quon est loirsqu'un hio pe, rince.. lrêtre, Ponil suprîme, ré-
convenu d appele 'équilibre dles grandes puissances, sunant, en S personne et dans ses fonctions sulims

luii si cdépendt dcllaitr.se des dieres roautés-de les t rêts de PEglise et de li sociét6 ; ,lorsqtun Pon-
l'Itaole, de IEurope et du monde, lui qui tientt un scep- tue tel que Pie IX, aur cœr grnd st a la t te pms-
Ire qui n'u guère subsisté qu'en vertu( de lu itolérance sante et lo-te, avant de donner au mtonde le signal des
ou pur les rivalités de Jtur ambition, pouvitil-il hliu rfornmes, a porté attentivement ses regards autour de
nement songer à porter la main. sa main le toi lem- ii, prêté Porc;le aux vix qu, tu tos les pnis du

porel, sîr ce vaste édifice de constitution européenne, globe, uiapportaient les voeux et-les espérancesc de
et se hasarder à troublercet étquilibre tant aité de mi Pumanté, ce price, ce prêtre, ce Ponutife a lu, n'en
ceux quui ont essay du Ptablir ? La loutvait-il au ris- doutez pas, les décerets de Dieu ! La parol qu'il iiz
que d'ensevelir sOus une rmine, presrue in'vitable, sa entendre n'est poitnt sortie dui troidu et des tumutu.-

personne, sa gloire, son trône, le trône des sucesseurs cuses gitauons tics coriseuls humains, mais d'unie ié
de saint Pierre, et, avec tout cela, les plus graves i.nté- ditation calme, religieuse, s'inspirant alu ciel, éclairé Cet
tlts de lu religion ? Ah instits des canités effrny- puissanrte de sa vérité !
bles que répandirent sur le mnonde, à toutes les (.po- -is voici vtir encore les politiques u i s; cI'.

nes, mais surtout à la fI ldu demier siècle, toutes les For<és dans leurn iiiratiun, cun lprsen dci - l.Phnun'
tentatives de révolution sociale, nî'et-l pas reculé de l'époque, ils ne voint qu'un homme et on ui t s-

d'effroi, lui Pontife de paix, lui héritier de Pie V1, triment de lt Providence dans le grand Pp cqui dt-
lui qui, dans ce, nom véiéré dont il s'est appelé, pou- mine aujourd'hui tous les esprits. Pour rex. Pie ::
vait apprendre les furetrs sacriléges des révolutions ; est un ccdent, un coup de sort, unei msption pas-
encore une fois, n'eûtt-il pas reculé d'effoi en pré- sagère qui doit bientôt s'éteindre, et non le depositure
voyant des secousses immenses, terribles pour PEglise d'une pensée divine, et le_ doïse des peuplcs m oiltdr-
aussi bien que pour les empires ? Et par quel pirige nes. Politiques inc plets, r-sutez-vos ! Pie 1tiY ne
le cairactèrie sage, pacifique, temporisateîride la cour serit pas conservé à tote amour il descettnit du
pontificule, s'est-il aussi soudain démenti ? Par qul main das la tombo pleré de tous, q ue sautre n ne
prodige cette Rome tant vantée, pour sa sagesse, de périit pas avec lui. Saas o- reeiraient au frond de
ceux-là méinequi ne croient pas à sa mission divine, son sépulre, car &î ont fortiofié iob, ict ont racheté

t-elle tout a coup abandonné ces toxitues d'u cne po- cde la servitude par la puissance ie la loi: Ot puls-
ltique toute la patience, clourneument. d'immAbihté lent de loco su, irm corrobarnaverun c .te et redeal.i-
presque, Maximes séculaires qui Pavaient constamnut an ye inde virtus. Vous ne savez pàs, vous, que

d[-igc la travers les tempêtes de nos soe'-tés ? Pir les oeuvres de Diu ne dmeturent :uns imTar

quel proplige enfin, cet homme, tout à PheurPc gai de faites, et que l'Cs bras dl e chair nlie pluvcnt rien coIitre
ex qui x ous Pont donni. se refuse-t-il, à pine ceve- les volontés dî ciel. Pie 1 ( est elne et for't, parce

nu leur chel'. à toutes ces imidités de la circonspec- qu'il n'a point dùiic des prinipes étecis du Siége
tion que semblent li commander tant et de si hauts apostlique. D)poitaires des aim es éîvngélituesl
intérûtè; et, rovtant utnte sailite hardiesse, s'élince, 'le li.rté ; de jutice et dIe huritlcs Pontifes romins
Plun lbond, att imilieu du ionde en suspenns, ten s'illret les réalisent avec topéirance et mesure I ils dtemou-

di'ucun obstacle.cntinue à marcher vets son but avec t-i, seloi l'rre di Lib-aeur des houtmues, 'assis i
tte prudec1 'gale i sa ferieté, et ose dire (nous dans la cité sainte.' atendant saris iipatience," les
Pavons recueilli os-mêmie e la b uche de Pie IX) : temps et les moments qui le Père a posés en sapuis
"' Nois précipite, ous ne le vouloins pias, mais reculer, sance,' attndant Pliure soleninelle où Parn i'iuxi tre-

jamais: ntos avons con"fiante en No!e-Seigneur !"'. . ev- la Vrtu ide PEspIit .sit, descndu sur lui, ouur
Nous avons cuifiance ei Notre-Seigneur ' Ahi ! rendre à lieu un éclatait témoignage dans Jérusalemn

voilà le mot dlu mystc, la pIrole qui explique les umi- ldans la Judée et la Sanarite, et jusqu'aux extrémits
acles de douccur et d'énergie qu'il tous est donné de le la terre !

voir, en ce moment, sur le trône pontifical ! es rois Sauie fn atu prochain numéro.
aujour d'hui u'nt guèr t ctes paroles-là, et c'est par-

coque la i seuile les mspir.guMe Pie 17 est tout ce que PSE ET FLORLENCEnous le voyots ! Shl n'eût entenduIm r!cr en lIuitmêmie
quelqne clhse de supérieur aux vues d'uie pnhitique tro- Départ sur le chenin de fer.-Orléans.--No llui dis pas ton
restre, non, jinais il n'eût osé soilecer les duifficulte's ouiSully !-Lubeee île Briare.--Les paraches.- Em-
tîitmenses qu'tl ai dû prévoir, et qu'il prévoya .it nu io- ballog d'une Cmille~d'Auverutnats.-L'itôtei-de-ville de

tnent où il montait aut gouvenemem de Péglise dît Fils Necers.-Etreprise de voituresipet delicate qui déns.
le Dieu. Mis. exciter ia le fetu divin de la charité ses cova eurs dans un cotupe-grge à Château-Chiaon.--

éclare et sou ttnu par sa fît, s vive, si profnle re, Voyage à la helle étoile dans le Morvan.
contîssant les signes des temps propies ai lu mttoissoiJ,

jru allcdr sen/ ad nessem, plcin de confiance en celui Je qtIN Pa r à rl ianj, e t stà qai e litirsmerl Jca -

qui fet mort pour délivrer le Inande,il s'est dit,cm en-dPAre, r(iesqu e aussi umltraite a r les tatmires qrue par
les femmes quilmontint au calvaire: Quii nous sou- les potètes. .ai Iifnchi ldanîs la mii L n apré-idi nlu

lòvera lat pierre du septure.:tQmiserevolvet nobis dipys qulnen eût falu Siem pu cir écrire plus de qin-
laneinoent ab ostio t iioaumemethAtsu commecollesn- ciics de voyages. J' oiirevit par un bia su I es

tendant tout de Dieu, il a marché devant soi ! Saint rives fleuries de Choisv-le-Roi. la iele titir îl Mntv,
Plonîtife, gran tPtpe, commue celles tIl ces feimîtes due les vallées loagres LTtiampe. las rainrces ondltio--
Jérusalem, vos espérances ne sont point déçues ; vous des sauvages anias de gués de la fr'& dle Fotainchleau, de
aussi êtes Pange qui anînoacez les résurrectîons, ei, nohls châteaux Lie lbriaues -u foil le lts avenuie.de plus
pour si pourri que soit le ca-davre dLI vicuo monde,tcl fraîiches aisons de capagne taileut lus ci-ielteres a
que les doctinittes sceptiques oun inlies nous iont fait, bord de la route, de petits bois, deI etits pîrs, de potis jr.
vore soue sema upuissant à le rendre à lia vie ; par la iipets.de petites allées coninurnées. de pet't it seuîndi.rs fiicuais,J
justice, dans la liberté ! racerss et coupés at vif ar les rails tu cht min de fer, (

tiCrepeue I' -,lt. ;îL --- ia'i- -as -- c g I r :l ue'in vîu

Les grands changemnts n'arivcent pas tout d'un
coup, N. T. C F., et es rsvolutions, on ne peut se le
dissimuler, sout déja, depuis longtemps, dans les idées
et dans les mceurs lorsque leur explosion se hut Adans
Fordre social. Des besoins réels, 'inquiétude et l'es-
pérance, des vérités qui percent et tendent à sUtsseoirm
dans les prits, sont autant d'indices di mouvement
qui va s'opérter. Si les hoiies, eut ces solennelles cir-
cotnstaices, pouvaient étre tIesnig-froid si, nlu lieu cie
se précipiter vers le but inciqué al suite îles passionus,
ils v utîur-clhaient , avec une sage lenteur,, à la suite d la

rmson, ils comprendraien que ce n'est point llhouîre dut
génie de lhormie,. mais Pheure de la Providene. Ils

denanderaient . la rcgion ses Ispirations àlui fis
les plus pures et les plus luevées. ils cimptermient sur

la vérité; ils espéreraient en sa puissance qui P'mpot-
à la fin, sur tous les pr'jugés. La lumière se ferait peu

ipetu ; les abus toiberaient les uns après les auttres ;
I''c viciiliclacelinnt. qu'il fallait reconstruire,ie t

s'é-Coulemrit pas9 suibtteient ut avec un fracas épouvanî-
table, mêlnot des flots de sang humain iL ses décom-
bres ; la société se renouvollerait gr-dullemen et sa
t tnsfrmuuatin serait paculique etglorieuse tout ncsem-
lele.

MAIs qu'rive-t-il le phuus souvi'eit, N. T. C. F.. Il-
Arve qute ce sont les ipassiois qui se font les iter p -

tes des besoins des peuples. La véite s'obscureit alors
et dispnraît dans Phbrr'ntu les tempêtes. Sous
l'action de ispit cu ui 1, la terre tremible, le ciel vni-
le sa lumière ; la religuiol niconlitue, elle qtu pouvait
seconder si mIleuveilleuse.ntint le progrès social,ln rli-

Ion seiait laissant les îureurs humaiues dilborder sur le
monde pour lPinstruction dles peuples, jusqu'à ce qu'elles
tombent épuisées et honteuses de leurs 'xcès ! Ainsi
vont d'ordinaire les révolulions que l'impiété se charge,

ne respecte rien et qui pmave sans dire gars e eJoue un coup-
d'eil si ces paysages ftigitifs, et je n'enî dis imi'ot 'ar.e (uli

vous les connaiaszmaiien que moi, n r her nui r:c:es
vyagesf bk l apeurilund oimei iene tt étourdi au d-bar-

catière, une laissent leet d'u l iSoocope, suns le verre
d uel ouin aurait roulé, p le-mle, tis catunapAdes bois, des
inrute, les pliues, des s liamtîeaut. des villages, le tout ar-ursé

île quelque Cilev-es, cournt éperdusI aui uiilii de ce î-ea-

csie.t Ce fut dan îî cet élat qu'onme lau iomm un une
vali aui fnd de Poluibus qui devati merComure dit ielle-
uiun de fYr à Phûtl de Frni e ct euitre lians la cille

eu Nait avec quelque nipjesr, attendu que Pp'éasse V'oire
qui transporte les seize citii-hit ivoyageur-s ruimorlie icii'an i
suit e t'iCharriot Ldécouveri, charé ile leurs mln!s. iu niqtut
et hagages, ce qui coiposn t itilain nit asea lcOnue suite
et un bruit insupportable le cathot, de ferrauilles, cofb c'
treumldants; en m e temps le cchr snne de '1 to'upet e ;
Si Vot.s lîloltez ulteliIes iIs luii bit qluelul pilis-

soist' qui cric'nut, queies u cceteurs qui vous aosroIht.i
vous aurez ipid'e 'un crtge assez imiosant. J tnte eii

pour les vo hageurs ingrats quri naient eu le iihllutir d n'y
its t- e attenti. Nons entrtcmes aiunsi dars la apiiae dle

POi-éuuais, comme sur un char triom1hal qui ût ;iré

par la brèac et plis magnin'iement peut-tre qui li uiell h
elle-mn e, qua ni elleu-t i soé les An .

.1'îLtIL' ctouillup parles ioit1s l e t-eule lie'sisn
d'aller revoir la bclle ethlédr:ile ic j'ai ltojura partcuIlièrc,
ment aimée et qu'il ne tAnte d v-i délbarée des amude

<Iéoiibres et c démolitions quiii virnnet ; il y aurles
flans de ecs vastes éilices gotitiuesoù turnincuit saos ese
des essaims de cirbe teilcrassia des qualtiers unti pix,
dl'ue soliitude, itine p'ési e mlautnIique p ni nte put con-

nt àie P unris. maci qu'oni rtou à Ori nns cmtme dun

cheque v e de prinmice. T'iste isciple de nos ceCiepo-

tqies, j me loir trauîlle Poqu'mn respirerns e-1 rCs tt( I

loiuiusse phîerbe et parmi tcs vieilles maisons. J'-pie avec i

ciriosité qa'Lnc- ticlies groseses portes cintrtéLs izvienn' s-In-

tr'ouvrir ; je parcours iPun l regard fond de la cotur, le pavé l

mousst, la muraille oapissée de lierre, le aveibule 'eànuréb
où grip;e amtour de reealier une rampe ouvragée et :urie

co:mne les chIerefeilles qui montem aux fenêtres; jnoic
le calmi bien-être, la licit n toun die s es trsqui vivent

ou q tont vreto ei toit, pures iluiOns milie l de:men-
lies et touîjours relliastotes ! Oui, sanis doute, là sc pq:;t

nul du rle- génoioîs he reý et a CWi s ; i le nie-
gisr'at intògre qui partage a vie efure les Sbances dL i:u.
inl, sa ilit que et quelque carré de tulipes ; là le pieux

et vn értAl e abunome que. a gouveihainte n'a j:ans tuon-
d!l "n vain. aveu sa tsse de chctilnt, cinq miJute aprà4
rolice ;ns ce coin le genilhomme honorable et pauvre gpi
fiit tranquillement ses jours auminilieu de tsa fnille, aprIs
trent sns de fligue ît et de comboia; oui, ces honnêtes g2
unot pu vivre prs d'un siècl dans leur retraite sans autr-

istirucion que munalie partie do whist nu de tiectra.
pt à leu bemes du soir ; le a ont vicuanuisnqmtule,

ans agtatinis ils iî'ont pas connu celle fièvre dvorante go:r
nous consume, nousit autrea. fils 'une epo:uc où nui n'es :t
ma place, où tous sagitent pour la rarouver. Nois n'avo:s
nas leurs vertit, nous 'urous pas lent paix ; nns mour-

rions ueutti dan ce demeurs vanirables; nouseniomlt
réduts à ri§urer sur le seuil dit remrds et ule rgret.

.Pallai voir elntuite a utr le ponit e soleil -e c ouicher dans i
Loire. La ve e.ti un peu p dlue L u tus c0t1-, mais, quw..

qu¡l ena <ii, j'aicm Orléans; c'est le premiier reli de toiseS
ebiarmYiants voyages qu'on pett etreprendre n Lt.sofir de Pla-

ris. Tre, sivez la Loice, qui defruit à droi:M, vous tlouV:
Chamborl nlis, Ambnise, Cheninceaux et toute la Tour:.
e, où les sp detus d géni e français onut lais des reli
jusqie dane le pram rabeli en i paysaîî. C-est nussi

inuli de iBordes Pyrénées paysan, et de iîtrn
"" I-t I coumno àganrche, Loi vi à sur le clenin .

,a n,Ge"v. S:ile, le Mouii-%n,Chamouiy,la Stvot.
la rvecel' i a lie., tons les tréaiors imineaires duoyalL ge

etbitatte. Ojrléîrn d'leuîrs.îte mtanqueii pi dit mo iiirre:il:

coruictx qu'on te visiqnit d vcPraui ce vil!e éttait à in
le ileues de Pariet on nt visitera puS du tt, à près.

iln1;P--011 q i na a lliis s a ovoir S iti.le n -haiii I n Él d urn î:ti:l'.I s ist en.
.îîo:t, iiat)s:limeit de' la mountagne~ S:tint'-GenièreV, fait en

vagaV Htos lieues par un elin de tratvoe pmr admire
ou une e , u un rc il ocu uine sourc. tout aussi curix
que 'o dt de la rie mlnmartre.

Je purle des be utés Orléna. Le hasard me plça sous
les youx dun prine d ion lme. a'as le soir à la éctre d
nuion htel de France, au fodt du .iarmroi. La lune se leva

..t l hiis¶if. "l nfiîiloa Iane. .es lni're ao :
lus aus li ti.d.as les lu re (rutsîes n amaion tvoi-

sinve -t tims,ilOu quatr clkcbers surmntiient lian m u

les rayons de la lune se jiien t su r ce abicau : ni M.8éeb:
nii M. )iêterle, nti ¡. Dplii,n'ont p deint d plus bell- i
le, LIune Liicoiposini pl etreus et mieux chisie. p,
los grz°"ld ".essèites " st'iliiqi " de ' . , .érat

Le leadlmahi I Hliut partir. J'avais rsoluI d'!ûr p
j34réesj'étais al' r dect jcnmnis sur le proverbe itihi

Carap oo va sano.ll n y a point e grsanoervicesde thb¿-

-es pour remonter la JIruire vers Como et Nevers. 'Me
donciciî e as le véliiesuspect ilune nitreprse pt

ë . l.or)l'neti i-t UP:c tt-tlils i sî'îimios cnui 2r:
viircs loleNtyt (}iii : deutlcii ompinîtmesait lcu X

inri , rherîvauiî a lieu de cing, et ls lunees ui vous t-aS
ln de é au lieu de vlus emporter de aFe. Javais evam

moi ue îmèr'miî de hinne min', qr consulait sa fille, en-
l de treize ans. laquele venait fêtre contemnte d. lisser
n OJ ;lnîs. n patant. une p v!péne t un serin. Ce ne lu ipot
sns l'aIe-.Pvi r ir i! pa.vri file! Qt!!'s m'ímtîde

conté do aupiils et du phae. les alien tà Sud ly, r. 1
iend;it leur- tmari et leur pri. leur ai:îison imit tout -

mtit au hb. de la I.oi; un jobe maitison deplaiVsance*vi:
ja rdi , verio rrs et k Psue a; le.n du tuehtita le î'ie'es murs.pEle ore rn narrivanilide im'y reposer unti orD

mnt i la mère min, je crois, n'invitah à lotuer.oi la hO
le aion o baratparI;on vhn Quelques mis apr:,

j'premis ipe., irieuses iioidattis de la Loire, les pont< en.

levo e le pro vince enaàes iubmergls. -PavilloU à 'er,
verg'rs,tuîvkesmæînneLttjeuneC ethonnte fuille, u'm
vous devenus ? Que le fois titi en.e vola vers resin t;.-

iiusplt que les jour x $oLus agrent du récit de ces ,

sur res !
Tmins y :e j'étais à Sully, oùlu viure s'arrêta oque
ltilp 'idiuirai les riiii(Is Ilihciltean saignetrial qui vou

rlmip!it au s:itt -spt r o s souvenir.ititi luiiîustre et île 1*se-'
de lenni IV. i.es descenldanlts de ireie iobi lemison alide, t

coreP y I ay.:, tio i rpndenirt IlthreCse fluence due
Wb rine hgu de leir n:ssnree mtue mppis àa c ts

nne 'dsquilunt pri a d'xlo i hnritiers ic ette illustre fanni-
l. les jcuns' seigneurs de éane et de Stly, gros "t gr:

enI.m ts de hit î dix tas qui se protenaient par hasard t4t
sclu su, le paneri queroue liemission gonflait dnc i-
pro m re ïe. Une d= iqui les encicntre s'appruth dP.
pre'mier et, lui îit :-. Qi LeS- voil e donc? mon îeth emi,

i si t Vorce no aitli? -- Mis lesCod interrmp.t tut àop,
'lannt s' jou5 v.ermnelles: Ne lui dis pas toit nomir.

Li dem:nîie, npparnme:, luii semb!ai trp libre oi nnIr
inlerém, et l'on iuigae que la L ia ui'LI pas din u e
la reneiturtder.

Nons itversons Gi a se pt he oires îdu soi r.Je tri 1i:a
ch:nmnàte a travers les oibres tun crépscule le fi tiee-

utin, et iott edvcs à B: , deus eures prèS, ntin uc
pie <:ubrg e village, u IC Ie nu.c îe toutes p.lirtîit

le cuirenRtfaiiiié îles cliaiilcon Cete cuiin set!
méme temps de uire:ai idi liligen-7E: ;'ele est pleine dos

yaigenrs qui viennent d'tiler.et ette hue n'est ren înun

que pasile, Chcun crie, dispute et gourmiande Phte. Je
devine un des nttre..tm tperti ds dont je Vaii ttre si not-
vent la dup. La voiture, qui a promis le nitener tels et ti l
vinigt Iietes t l us loi î, a'exzcutse ur I ' rrgu!arncit dît se rt-ice, suIlr

1 t tt bnettes incotmpil ètes, tet lisse5 les maitIlheuireLix à tmt t t

cIbem i n. Pou- moîti, quti aii resolu ie pa jsser la n uit à 1 a n 1er-

tr.Jtu me molts a l'écart et lit tiCm sert a mtimtger it u mereaii
dje ticsmti quel venut, ausi îiur que le lit 'ou je voîs dirnrt.
.1e lus amtmt-it, le lendma deui~ic ce h !It et dle ci soupler, par

uin des pl us maîigiiqujtes clïtets de soleil muatinal, sur les peu-
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er et les pis cui bordent le canal.de Briî re. Je ue st is u i risquOt cur vie au nuiiu des pestiféts, etl'on ne de-
1o1 cher amis, si vou avez jamais fituenion i ces pay- vraitraer aucun argnt poir engager ceux qui peuivent se1

ges qu'n peint en Allemagne sur les tahiatières ie cuir bouiflli laisser gagner par cet appas, à servir de girde-malades au-4
et qu'on accuse avec quelque raisonl de farder la nature par près de ces pauvres maleureux émigrls abandonnés deleurs i
leurs vives eniluminures. Il est sûr que e soil à forc. d'être amis. Je dois expriier mon profond iegret de ce qu'il a été

vf y auirt le rouge de tAu. Le paysage de Briare vait jus- dînnési peu d'attetion à astiggestion dli Révéreadc .. Bail-
teient ces teintes brlares: il n'étit pourtant gue sept largeon, Ciré de Qubec, àpropos de lu constructaon d'p-
heures du matin, et Pair le plus frais caressait les feuillags. peutis Pour les igrés m:aules, en queielqtu'cei-oit dans le

.1 continuer. voitsintge de QiéLtubei. Si l'on eut adopté son pir.n, nlon soit-
lemei Québec anrait été préservé de lau contaion, mais

T ecore les émirés convalescens, venant de la Grosse-Isie
R PR AO R -I lanus in étatéie, y auraient irouvé unte bien-être quie

Du Comité Spei nomrnié pur s'eniquée ide ?ldmi- possble, jusql'au moment où ils auraie été ors de dan-
ger le retombler imalades. Ainsi ces malheureuses crituires,

itration de hia Station de ;a Qà untaine à la'Grosse- ui arivent cheaue jour îe la Quarantaie, l'yint Ii santé,

Is, auquel a été renvoyi.e la Pétition de A. Lrie- ni amis, ni argent, ni demeure;purrient, aven.les soins qu'ils

que, Ee., de la pant du ureau de Santé de la Cité y tiruverien .et en observant une diéte ecunvenale, revcru-

deioitl.ter leurs for , et ensuite s'établir dans les environs au c-
tilttra iuei leur voynge sans danger pour eux-m imes ni pour les

(San) autre'. Les mtaorités devront adopter tlt ou tard un tel plan

91. Avez-olis enendul faire des plaites à la Grosse- à lui Grosse-Il milunés de Québec. à moitis qu'ils ni epré-
Ile quant à Patdinitist rat ion de li Suation de la qurautine ; férenCt voir m ir par milliers à la fois les émigrés maiite-

d.tes quelles sont ces plainte et si vous les instirez tien ant en tite lu qui se préparent à ciuitter I'Pilinde pour le

oun mai fondées 2-Je i'i s ftendu ulunes pilites à Pi'le, Canada. Je fais ces reiarques dais l'intention seulement
92. Avez-cous quelque ininationà nous commu di- le fbire voir où pem se trouver le mal, et pour ittre inuné-

quer, reaitisemeut la Satin udea C la Qiuarutine a Gns- diatement ls autorlits en état ide pouvoi y retmédir. Je

se-Isle, ou quelque chose Ùnous suggrer à ce sjt c ; dans ne désire lnter personne, car je ne mis pas qui mérito le
ce cus veuillez le ftaire conoaitre auComité 1 -unàt b'âme en Nc alhi. Je ne puis ce;endait pus m'emp-
l'administration de la StatiioI îde la Quarantaiej'ai compris, cher Pexprimeir litcadouleur de c cque tant de iilliers ic

et nues confrères du Cergé qmui oit été elyés a a Grus- tms semtlabls, de mnes :ompatriites et sujets de cet Enmiire
se-Is l'Pout -omupri aussi. qu'il y avait quelque clouse lui iaient ét linsi négligés et sacritiés. On ne Loit paIs S'aen-
allait mal queque e pit. Il ny niava. pas assez de Miecins e non plus que loireuraeir sera tré birlant, ou que la

à ta Grosso-isie nocr ce qn'ils y avaient a faire. Les rimo- m !riti iiipmana beau p armi les étanirés, tit p'ils

vens eiployés pour le soulngmient des ilades et le réta- sernet nvi s du pues ue li Graie Bretagne et de lilan-

iissemlieit de leur sat étaint loi de slsfin. Enunt mi de dans les vaisse:ux i toùin le tas:e par ceiittines dans la
isons vouloir déterminer à qu en apparient le Ib me, tn ne caiie.nsla; ni nourriture. Oit sins les nuuîvos le leur procu-.

petit nier que, si la biatioun a heét:lblie de maitire à eu- net i proitreté Mt la v'eLti on. cm:mj5 jai vu rie ça été le

pécher la dimination d ta maladie et de la p cste. lcas à bar du i .ton" et di ' Tit'," i muourrunt pur en-
setver la vie à dlcs milliers t'tliaés et de lvreux que tines ; la maladie devra s'eniianrer :es plus robustes et les
lPmigration devait laiser sur os rives, le résultat aj été mut conmeLar. xs survivanus teints de ln liévre en dbarqumant

autre que e que ctPou s'atet:ait quil senmit. La fièvre, à à laGosse-le tuveront in peu de hagement Ipur 12

'Pheure qu'il es, sest répn.lue dans les villes et les caumpa- mieux danus ear condition. Le pls granud nombre siecombera

gnes, diants le Haut et le ba'-Caiada ; et les lépislateus et souts l'induetu réunie de la tèvre et de la dyssenterie .: cex '

les citoens doivnit en venir a àa tonclusion il itque le sys- :l:i iont en s't. S'ls stont envoyés à M rontrL eonune ca

ta' établi puri révenir le " rv las dte li maladie était en été le cas ju.qu'ici, emlporeront nécessairemietnt avec eux le
lui-méme défecteux, eut que 'on~s'est beaucoup trompé e igerie de luiatde et devieidront les pensionnaires ds ap-
faisait fonctionner ce système. J oais sus 'impression, pentes de ee:te Cité et ceux d'entre eu: qui pourront huiuter

quand j'étais à la Grosse-Isse, que le Gotuvernement Provini. 'Lonél p our une zutre destitiot, devront i eirer la plus
cial avait flt bien peu pour la réceptiot et le su ces u tem- iIant sur les ctais de Kinu n oi Toroun .it, ouemporter avec

grs rialades, p lemr procurer le mtbre de médecins suf- eux, partout où ib:gLieilut leurs pas.la terib!e mladie qui
fisat, et, par-dessus tît, pour obtenir le nombre né-enaire est répnduui ome titi drap moirtuaiîre ;ar tout le iays. Je

(de garJe-iades. J'ai qiué la'Crosse-ishe avec la persua- le répète, on devrait adoptr sans débt les muyncs énerg.
sion que le Dr. Dtuas nar:aait qu des poumuirs très imi.. ques pouri lccommiouemt des émigrés maies et en .san-

tes :tque.s'i! i*, a-vait pas assez de médecins, pas as:.ez de t à é leurarrivée et débarquencit, conostrire cu ls granu

carde -mlades et que si les médecins et les grde-malades nombre d%pitux à la Grosse-I-Ic et dants un lieu plus isin,
rtalem pas en po Jss si de ce qui leur était abso!umeit séparer avec soin les malades des personnes en santé et leur

nécessaire pour 'accomp;lissemet counvenble de lemrs char- prépiret les îemen Cîtl oveables a la Crose-ide nut en
ces respecties, c'cst que le Dr Dou;;!as ne pouvait pas se les quelcue autre lieu, pour le tems qui'ils ser iont en quarantaine

piocurer; c'est que ses mains étaient liées. j'ai vu les m é- quei 'epérience doit Iainitit nouus avoir enseigié comme
decins se donner toutes les peines dît monde auprès des ma- iulispensablieent nressires pour toup, avant qu'ils soient

lades, je les ai souvent entendu se lIlindre, en prem lieu. .envoyes à Qébec tuu à Motrèn. Je suis persuadé lie les
de cc, quuiI était impossibe ours eux de donner à un si grand diépenæcus requises pur ces objets. dans e cas mème où celles
nombre le malades toits les soins qu'il emuit nécessaire île ne seraient pas rembourses par te utvernemn de la lM.-
leur donner :en second lieu. de ne qu'is n'aait pas à leur re-Patrie, perienm en tuelqtue sorte compnsées pr la cin-

.hsposition les mémecis propres potr la gurionde leurs pa- eraion de la santé puutb!iqte, et la conservation de la vie

tiens, on de s erviteurs en aez grandl uutionombre pour veiler d'un térs grand nombre Ie pier-onines utiles à leurs ftii!!es
aux besoins des malades Je repéte ici ce que j'ai dejà t1.1 et à la coloe.

îî'u in'y avait Ias assez uiappe ériges à la rosse- le.
De lus, que ceux qui y sont nés Il'ont été dans des lieuxe7-1
peu propres à i vei ini et au rtalisstenent de.la santé;
la ve des persories ohbigëes de e visiter est en danger. J'ai 4..,S
visité les appeaun.. éigés prs titi Caral ie Lachine ce matîn, _.. ___:_

et je suis bien certaimquý ison uileuxiltl toinuis de ltut ce _

qui est nécesaire aux malades que le. luppentis et tentes
occupés par les maals à la Gros-e-Mse. Au momentt o

j'ai quiué ce dernier lieu, i n'yait pas à voir une seul: M E A G S
boue de paille sur îIsle. l y avait i etauL e soemc3i i l AJ N GI Sin-TG IIDlXI
jus de citron ; du mouisouis n'en avons p as i. Unie fuis
lorsqu'il urait dû y avoir un baeatu-a-aeur aP'rété pour
faire le voyage chique jou la Sitotn, ots avons été une 7 JANVIER 188.
senaine entère sars cor le .. St. George" m et même ans,
quoique lt bteau-à-vpeir ne lu àune listanuce e deux LES JESUIT E
acres dut ivage. le capitaine 'a lacen sur i sic as que le
Révérend M. Larer. quand nt quinge setuleieni nous Le Courier de iMIointréal contenait I autre jour le para-
a répondu à la demande qu'onu ut aiti 'une chaltipe graphe suivunt cue noti tradt uions:

pour usi embarquer, et encore c'était e se moquant le ( Llxuls des Jésuites de tu Suisse, au prix dc beau-

nous. Si nous neuissions olbenu,lei égmpage du Jesie,' tcoup 'argent et de sang, est à présent matière d'histoire.
à force ce so(liciations. de nous fair embirque à bord du C'est un nouven ait à ajouter à Iluseurs du passé ctmire
i Québec.' nous aurions été contiauts de restMr t autre cet ordre religieux. I;s ont été expulsés cie presque toutes
semaine à la Statinn. Ceci nest qu.tui exemple de incon- les contrées catlholiques romaines ct'Etirope. Ltinée der-
vénient qui v a lour les messieurs du clergé chargés de la nuire encore, le gouvernement de Lois-Philippe lecs a for-
Station de n'avoir point ie chaloupe à leur disposition. Des cées à emporter ets mnrc/uNdise ; et leurs e (goods and
vaisseaux arrivert chaque jour caugés de malades, et à ihattels), vendre leurs propriétés, et quitter la Fran-e.
nins que des pecsonnes coupaisantes ne nous mettent à Leur perniciense fiuence est si grande ! si pernicicusc
lord, les malheureux émi-rs se voient tmurir a la Vue de prcequ'ils se muient de politique. Sils se bonaient aux
leur Clergé, sans pouvoir recevir la consolation que désire dievoirs de leur saicnle mii.:otn, s'ils ne se mhdtent que de-

toujours -t ardenmument unn Irladais tholique, les :lerniers choses spirituelles, u in'aintit aucune objection à les avoir,
sacremens de' PEglise. Enfi, q uant à a'miniati oncnui ais ils n'en veulent rien faire ; de fait, ils nepeuveni dtre1
mal-admni.itrtion des Ttaires à la Orasse-bie, c'est ma n- Jésui et tue se méler pas d'alires /emp re//cs L'ORDRE1
vittion que le Dr. Douglas fuit jour et nuit des efirîs surna- DESJESUITES EST UN E BANDE ORGANISEl DE

turels pour cnner aux aades touis les soins qu'il eiu lecr CONSPIRATEURS CONTRE LIE GOUVERNEM ENTI
door.er. Les effotis de trois médecins ntrits tsuffiraient à POPU LA I!E.. L'ui des grands buts de lordre (que Poi l

peine, suivant moi, pour fuire ce que fait le Dr. Douglas. a ppelleaicriége.nent, /l/p//enmmous/y,la Société de Jésus),1
Les choses devraient étre iéglées d'une toute tutre iî ère c.tt la possessionI cLu fotivoir teuiporeb sous la spécicuise ap-
qu'ales ne le sont aclueliement. Il nic setmbterait absot- parence de travailler Ir là plts oeficacement au sauit îles
ment nécessaire hue les devoirs du i\l decin Surimiendaît àmtnes. Leur grande timaxiie est a lafin juNýlie les mîyens.''

fussent distncus de cux de ses Assistans. Le Dr. Doutlas OuC! Ajprés un semlab:e paragra hhe, il est bien permis

nie peut pias faire la visite de~ Itus les vaisseatux utti arrivenîl de se reploser' un temu plour repîrentdre hcaleinme. En vérité,
à la Stationu et voir à trout d'auieuîrrs stur l'lsIo. Ih devrait se ces lignies piroats-nit juisq u'à P'é sicdenec coiuen nlotre c-hatr-

faire sans délai dle meilleturs ròelterns tour la distr ibîuiicanimant, graicieux et vuridiqiue cOnfrère du Courier' uu poussé

des cdivers devoirs de5 dlitWrens Oll'eiers ; auitremient les choses loin ses rechterchtes cia fatit uiPhistoire des Jéscuites. Oui voit
n'iront jamtais bien. Il tn'y a hpas unepîolice stuiisanite -prés qune c'est utu huommce profondérnenu ins/lruit îles faits ; oui s-oit
des hoôpitauux. c-ommte il y etu aait unte les premières années, que c'est un hommnîe arts prcijugés iacuns, it unu tmme quti

si je stuis bien inf'ormiè, laqumelle cet assutrémenut indispernsuble rte ramasse pas sur sa rotule Ltutes les faussetés qîue l'a u
clans l'état actuel des choses. Enucore unue fois, je sollicuiterai débitées depuîtis tanrt d'années conitre la Suriété dle Jésius ;
respetîueusemient P'attenution des autorités potur <île tcutles les on s'apierçcit quec c'est un hiommte qlii snait reconîcuuîre le

précauutionîs possibules soientt plriSs patir la concservation de vrai vîérite, quii aerorcde à chiacunu ce qu'il o d/roit cd'econ.,
lPargentr et des bients de Ocux quii déharqîuent à lai Grosse-Ie, qui en i unimot est sútr,parfîitiement sur, on necpeulu~ls ser

et poutr qu'il soit teu un régistr-e corret dies muortalités cm dle ses getntils uavanmcés. Celua posé, reprencuons et relisons
îles déchiarget'. J'ai été huit jours à lit Grosse-[sle, et j'ai P'artiele <lu notre conufrcre i c'ecst tun petit doccument propare
pu tae conîvuincre, durauit cte temts, que si tes choses cotnti- à lo caractériser et à Iui faine le plus grandc huonnaeur.

nautent telles qu'elles sont act:ellemtenit, bien pecu d'entre les Dire qume lPexptilsion des Jésuitesu de la Suiisc parle con-

personines qui y débarqueronett puoirronut jamais eni sortir. Des t:-e la Société cde Jó'tusut se joint à bueauîcoiip d'atures faits
muilliers de personnues y etnt déjà trouvé mine mou-t prénmatu- dle mîême espèce,' t potin preîuve (citer le fait "i qîue les Jé-
rée, des milliers y scubironut etncore le mêmie sort, si la Légis.. iuites ont été expmulses uie prîe.sue touttes les cnîtrées c'a-
lature et le gouverneirent [te prennuenit pas les mesuîres tué-. ulhoiqueos de P'Europe ; vilà qtui miontro chez î'éciini

ce'ssaires, non lias, il est v'rai, pour réparer ce quni est irr'épa-. beaucouîp de logiqulie d'atbond et ensuite beaucoup cd'histoiire.
rables, les erreurs dui passé, niais pour cen prévenir tut moins Beaucoup cIe lougique, caril faut bient se le rapp1 eler, tutu jut-
le retour, à l'avenir. On ne devrait épargnea aucune peine, gemîent quîelquue rigouîretux qu'il soit uie procture contr'c l'uc..

auacun nerifce pour rémunérer lei serv'ices de Ces médecins cusé qu'autanît qlue les raisons qui le soutiernnent souit

boics et valables. Eh bien ! nouFs, nous soutenons qutîe
tous ces jugeinents rendus contre la Société de Jesuis ldans
différentes contrées de P'surope ne sont pas a ppuyés de
raisons bonnes et iilbies; nu contrire, nous sot enons
quc les iusons pot -le quelles on les a chassé de dificrenth
pays sont toutes en luie aveur et ne prouvent que leur
innocence,leur zile insatiable de servir P 'Eglise Cai lholique.
Il est bien ivrai que pour justitier (autant que possible) ces
jugements iniques, on a amtssl contre la Société de J ésus,
les ne .isat ions les plus mauvaises, or ail même été jusqu'
les prétendre prouvées ; mais il n'n létait rien.

En Aleîn nc, par exemple, lhistoie est là pour a-
tester, pourquoi les Jésutes se son-ils us troscrire? par-
ce qu'ils combat taient de toutes leurs 'farces les doctrimtes
prtienilues réo atrices de thet.lit Suisse, c'est poutr le
mtême motif qu'iis se sont vus expulss. Pour lAngleterre,
il y a la rnîctte raison ; ils te vltoulaient pas reconnître le
roi ou la reitte de l'l pour Icur Pape ; ils se tenaient fer-
mentt aitctp à hklt baire da St. Pierre.

Et-il besoin t'autres exemples ? nise ne chassa ses
Jésuites que parceque ceuix-ci voulrntt-ut demeurer catho-
liques, parce';tils prtéaéreent écouterje souverain Poutife
que d'ohtir à la voix dt Doga qui votulit en thire des re-
iSS aàla chaire de Pierre. n Porttuga, en Espagne,
en Franc, pourquoi se virent-is tant Je fois persécutés
cntprisonnés, ctassés i parcequ'ils ret uisaient de servir les

tojets infüttes de certains miimsres, Iîreequ 's combat-
tient l'hérésie et l'impiété, parcequdil dénmasquaient les
prétendus philtsophs. A Roue eiii, les Jésites t etus-
sent Jatins été supprimés, s'ils n avaient prias votuli con-
in er à srir l cteause de tFglise Calholique, la caisse tic
Jésus-Christ.

Tout ce qie nt avançons là. nous pouvons le prnuver
et nlot. le prouverons. inrsque notre venique confrére titi
Courier voudra bien ntus donner les raisons q le portent
à a sotemr lecont:aire ; ce ne s mli desphrases en lir,
des tptuhètes dédat igncuises, ou des ijtres qu'il iotus a-
da i ce sont des fauts et des fats non.inventts. Dans tous
les cas, Lt'.îIes c q e que nous avons dlit, il est faciie de voir
que l'expulsion des J loons, ami de poivoir parler contre
euxNroutve an contraire leur persistanitc dans la botne cause
et leur attachemint inviolable à la Chaire Lie Pierre.

tQuant à PeNpulsion actuoled es Jutnaes en Smse, nous
pouvons dire tue cee expuiSi cc-t coine loute. Ses
daanièrcs quun ntouteau tit en, tivLr de la Société de
Jesus. LU, comi ne vn Frnne l'aine dernre, ce n'est
as tant aux Jsuies qu'ou en vent. uî la Religion Ca-
holique ele-mme. On tiume eCrtIop a avoir ainsi uit
erps religieîux derunere lequel on paisse eclter ses projets

ineendiaires, ses projets desrtseurs. es. projet anti-rei-
emuxt. Ce guti le prouve bien clairemenit, 'est qu en Suisse,

on tne voulit d'bord qu Ix JIésites ; eh bien ! le goui-
vertieent provi.>nire eIC Fribouir, apr, s la prise de cette
vpa par les Fédé m:listes, ce go(uvernemet ctoog ,tout
entier de partIsants des cantons1protestits, a décrété 1'ex-
P.ilsioni nt seulement des Jésites, nais encore tes Ligo-
riensels Marianites, des 1Frétes de la octtrine Carctienne,
de' 2'onirs de Si· h"sept, des S!urs de St. Vincent de Paul
et ies SSurs di Scré-Ctuiir. Sit pposs (ce qi tn'est pas)
qe les Jésintes se Itsseit me es dY politique, est-te que
coi en diraautant s Ligore, ties :daraites, di }rres
de la Dontri e Chrétitq u est-cc ue par h iard, les
Steurs de laL Clurdi cpar exemple sa aussiseraient m e-
e:empîle ? Oh ! non, impozi!. oirq îiî idonrc les ex-
putcr ? Qttc le Courier nous réponde. Il dima, s:ttls doutE,
perce que les Jestlees se êl/ent de pu w.

Nos ne nou a rrterons ats a tute leS aéclmation
le notre coulhere et rotces ls erreus hitoriqtes et au-
trs quo'l ntus dbite au sujet dues Jstes ; c serait peite
inutile. Car nous sotuintes cnvint que celui qui o.e
réunir tat de caloieis et dle faussetés et si peu d lignes
est un hommeto pPMI p (.j c et trop av..de pour pouvoir
tricottnaitre ses écarts. lDailleurs notre nfrére fait mia-
tière Creligieuses ce qu'il fut en p:qu. NouIs les vo-;ons
saps ces SC crire les préteints crim !e prétendus re-
bellions contintelles :les Caîens-ra:;as ;il nous dé-
Seite d us grand sarid leshose si us eirn-
bleq sls %cîlîîtiustt pt~jltu iAises. contre' la
.artie Canudietnne-Franiçsu de nos populations, et il a
-ans cesse à la boscelle les grn mots de Lîva lty, Brifish
Ascendeney, Constituton, etcL.,it..etc i et porintat si I'oi
y pense itn seul instant, onit :rra de suite que, 'il c5t
qielctue part en Canada un htomne qu'on puisse apelc!ey
reblle. et tomme n'est autire ue celi qui écoute ses ar-
ticles contre les Canudiens-mrnça is. Ce qunouiis dison
tie I politique, nous le ilsons de lat religion ; s'il est quel-
que part en Can ar untotm me intom ut, .cet homme
n'est autre (lue celui qui adresse Je IpareiJs écrits aux lec-
teurs Canadiens.

Nous not s arrtons, car u us avons té plus long que
nous nc le voulions, et puis les lires ltine p!s granie
activité civent nous occuper quIhus in.tant..

LE JOULrNAL D'AGRIICULTURE

z AMt IMA rtçAsE.
* Comme nous le disions dans notre avant-dernière femiCi'
1; Journal //gniculture pblé en A lIgue française dit
paraitru cette tueni n; une Parte iémiti sonut expédiîc
dès demain. Ce jourital esti imp drié dans les atelers ies

ifeltg'es Religieux, et ne doit pa-s ére, comme l'a dit la
.Jineree et comeii le donne à entendre la levue Ciennlicii e,
untie traduction du Jaournal angiis d'Jgculturc qti a fait
son apparition ces jours deriers, Nous dizions que nous
en paons% pluits au long aujtlhtt, nous venlons rem-
liir not re promesse.

Noirs n'entreprendrons pas de prouver lNtilité por les
Canadiens d'ameéh orer leuîr systéme préscnt d'A gniculîtu re;
c'est lil in poîlt stur lequtel tins les gens inîstrulits sot
d-atccordc. No~ts tnous voutlonîs mnîer rg m sont celux qjui
peu vent conitribuler a cette am ii liorationi. Ce sont dl'ablordl
lesjoturnallistes ; c'est à eux à hieni fatire compnrendîre à leurts
compatriotes i 'itroits qu'il cst tic leur Ldevoi r le pluns unpei-
rlieux de soitutior lai Snecté d'Agriculture cdants soi tr

prise. C'est à cutx a l<uire compjrendr e qul le maîrche doi-
venît stuivre les not bles dles emntlpîgnies. Selon noumîs ces
tiotablles dloiven t d 'abor-d dotnner att JIournaul d'i/gricuilure
le ptlus doeînciruationî possible dans leturs localités respec-
tres; ils doivenît enîgager leuîrs amis et ceutx quii dlépen,
<lent d'eux à recevoir ce joutrnal et à le lire -attenîtivctment.
Qutandî ils auronit obttenu purr ette publhcation tutu certaiu
nomnbre d'aones letur t àec,î:elou nous, tn'est pas encore
finie; ils ne sont enlcores qtuku cdébît.fl leur faut en eff'et se
faire pour aitnsi dlite mîtrtes d''kcoules d'A grii:ulture; il leuîr

it explirquer, a cettx qui n'omnt q1 î u î e.d'éduicationî, les
nounvelles miiéthodîes, les tnhuvelles inoveticons, les noauveauix
procédés ; lotir faite conntaître qjue's sont les grainîs, les lI6-
gunmes, les frrmts, etc., qune le journal mehlqui e ou iregaurd e
commie préférables. Cela fait, ils nie devront. pas enîcore
se croiser les lbras et a'imatgiîîr avoir tout fait 'i non, il d'en

faut île baucoup. Ils auront encore l'exmple Là donner
ils- auront à cultiver ou à faire cultiver eux-ntu s les
grains, les Iruits, les légumes qui seront indiqutés comme
pîréféruîbleti ilsdevront les îultiver bu lire cultiver de leur
mieux ; ils dovront ndopter les nouvelles méthodes, les
uauveaux procédés ; ils evront tproliter des découvertes;
îles nouvelles inventions et les muettre e prat ique autant gud
possible. Toui cela n'a pas besoin ud'êt rc lit sur une grande
échelle d'bordî et de manière à se ru iur, nn ; mais ce
doit Mmue MUt de tolle sorte que les résultatL puissent être
montres aux cultivoit cuirs peu instriuitset métie aux hommes
d'éducation pour qu'ils ptuisect in liapprécier le boi et I
matvais côté. Ce n'est pas tout encore ; la Société 'A-.
gricrlttutre n droit à s'attendre à ce que ceux -n'entré là
cultialeurs de la campagnie, qui iuront usé d iel procédé,
cultivé tel groiîu, etc., etiui auront unt résultat satisfaiisatnt;
ue manquerontt pas ie le faire savoir pur eomunrinication à
'éditeur cdu journal. Ce nl'est qute cde cet te manière quie
les tîhoses peuvent mareher: il fia qu'il y ait,ntre la so.
ciété d'Agricuture etles notibles des difflérentes localités
itiu pays, union île sentimiîent, die volotI óés et d'actions.
Sans ceia, vaut nutant renoncer à toute aliHoration dans
l'A gricuilture îucanadienne. Ajutîons qu'il est dans le pays
des homies bien versés en ces rnatiéreost 1, qui nue devraien t
pas ru lsi dc prter leurin appui ià la Sociit ; ils devraient
dioser sut le papiir lenus idées enl fit d'Agriculture, et les
laire insérer dans le journal.

A part des journalistes et les notables des campagnes, il
est encore aune foule d'hommes qui peuvent puissamment
aidr ci cette bonne rcluvre. Ce sont les hotines de pro-
fession, ce sont les clercs Cn général, et les notables des
villes: ces hommes instruits pour la plupart nei son t scotuveuit
nullement en position de mettre peux-mmes eu pratique les
nouveaux puncédés. A u m ns, ils nc pourrount nier qu'ils
s'in:éressent beaucouiî aux Iogrès du 'Agivulture et tu'il
,stt de la plusgrande nécssite de P:tuuliorrc en Caiatda.
Eh bien ! iumtgre leur prtin désavantageuse sous ce rap-
port, ils peuivlit eicore tru de pussats auxiliaires à la
bonne cause, et cela en souscrivint au Jcrnd. C'est peu
le ithoses por ut iindividim que la tnsommdice citu chelins,
m:is il n'e est ias de tmime pour la Soci-té d'Agriculture.
On se dit s iuvetit, "oui i stlperevat pa.s titue je ic so.s-
c-r 5 p Non, le publulir ne s'en aperçoit pas, mtuais tui
autre s'en tupercevra, c'est lAgmricenbitur. Si vous ie sous-
GriVez pas, tut utrie ru scucrira pas, et aiasi de suite, ci
sorte qu'à la finm le nîombîurc des non-souscripteurs sera !urt
corstirh'e et que ce sera autant de piastres de lmoins qui
araieut pu s'cmployer oit ne peut m heux pour encourager
i Agr i cuiture.

Nons csprouns donc que nos confréres île lit presse vont
se joindre à nous c ine ils lOnt déj liti, poutr btenir les
résultats que la Suciété a droit d('attendre ; nous espérons
ite les notables liront leur devoir commiune ils le doivent
huTe, et que les hnuius instrueits n général cntribueroit
a la réussite de l'etreprise que fait à àPhure qu'i est la tSo-
ciété d'A gritéuure cu las-Catala.

"Un " dais I!cenir du S écrit une correspondance pur
souteniiiiur tn auire corespoudant qui prcnd le unom dueAnti-Union" qui demaiitIde1 -I r:ppel de n io. Slui le
principal objet qu'un a ici t en vue. est tien nuisible.'esî tcdu
c-hercher ue u nif(taion de bpiî-ion publique eit faveur
dle lHon. L. PJ. pineau. Il le traite tout bonnementc .:
Papinaii, ct seme se croire ctore aux tmpiiil de 25 et
1 36. Pltîrat d(l netf coimes idans le P.-C. composes
d'A nlais, et les lt:L t en retrd av tes 27 utîres il
compare les popntuatious, et un co:nptantt les représ1) eIttas,
il s'écrie: !t-ce do ( qute les électeurs île ces ne9f comté.,
valent troi fois les éi.eteuirs dis atutres . C'est tutei i-
j turc, une irjure troce jetée à la face tdes caniens, et tU-
ilion nous douiiit-edeles plus grands avantages lutanciers
au l:et de nu is nler comie elle l'a fait. cigLe seule iiijus-
ice doit étre plus Que saiisante pour nouts stuecer et uous

ctrainer à la suite do Papinau ui pend pour devise zaup-
pel de I Union."

Plts loin,!e erriîrespoIlnitt :r-uzrc ax ti-Cadiet s de
parLter le lpouvir ave lis frs du H.-C. toporrreent
et conditionrlicmnt, puis île notus unir entre nois et le
deaider le rappel de l l'ion, et il tijtioute ; " La lmlina-
tion des c-andidats pour la ville le Mlontrtil stsi faite ait-
jourd'hui mimu et plus que jam is j'ai pume m cnvtinr
tuIle les canadienspartagent les sentimens de Ppinetau."

Nous puvons c'abord répéter à M. le correspîn:ut ce
que nous blo.s déjà dit et ne (ue la resse Canajienne-
Fruançaiic toute entière a répété avec nous; oi atvons reçu
te gouvernement responsable, voyonts Ce quît ;oius co-pouvois
faire. Il est ien vrai (le depuis quatre ns ce gouverne-
ment a été tuie moquerie atutx uaimns îles ennemis itu p eu-
lie Camiiem, lais ce n'est pas une raison de croire u'il ni
sera enctue amsi !ngteips. Att cunutraire, vi que nou,
triomillons, pourquoi donc, abandonner lu partie àc mitro-
aent hueureux ? EsI-c le par lasardl nuis voudrion s avoir
déid les transftges puliques qui ont vendu Pur pays pour
servir leur seul intrét, et cela pour emporter lne -ictoire
don nous ne voudrions pas protlitr? Quelles raiisonis y a-t-il

uounr ir ainsi ? Et-ec pairceIu nhm m, qti a servi ait-
trefois le pyts, et u reviet uInx ices uatales après nuit nts
d'exil, vient notis dire titue le guuvernen que ults .heler-
lions est tune tromperie ? Mais qui le lui a dit ? quel., sont

ses iotifs pour appuyer ret avancé ? Vou s direz ; c'est s
convuctitn. Très bien; ais l nôtre, celle de nos chefs,

ais celle (le la masse dlu peuple îî'est pas la même, elle
ct touit diférente. Qutç faire? bandtner-t.o bout pour

itre : " nous allons suivre cet ioîîuumîe? Ni ;;cet homme
lui-même, nouis dit de coitinutier et de vir quel résuilat norus
tl os oblenir. Eh bien ! c'est ce ulie le peuple Canitadien va
tire et ce qu'il a toujours u intention <Ie aire depuis quta-
Ire its; Il est donlmi iîmpîolitiqîue de répiéter, jietez-vous à lit
suite de Patupineaui, "' nuts disonus impoîilitique, puîr rue pas
mire <que c'est tenutative dc dlivisiont, unous ainwuuns à ttrtire qute
le courrespondantitt est anuuó~ dles milleurs mtuifîs, mis touts
tic pouvonts nuis emtpêcher- île itire aene remauurque, pour lat
maison quî'il donniue lîui-mutmeî ci.enseigniunt tuu IDirectur dec
Ilenir les dlevoiirs di'un joturnatliste.

Quant ait jout dc ht nomlinationî à M'îontrual, au uqumel jour
le correspondu manmt it s'ètre coniivanincutt pluLs que j amtais jute
lesCanaduciens pauutr ttt les senîtîit cie Paptinuît , ncis iii-

sonus à Mi. Ut qpue sants dlîtte il se truvîait îentendroi iills
i auitmencut cies n utires; eutr lat moiiuiité sembh <iitit liartlager dle-
setiimenlts il'lrenuts, et lusieurts distaienît oui eiutendanît tun

ortutruppieler' révolttultitOr le mifelLste dle l'.P-

pîineiîu: t Ce mîaiîifestc nî'est pas révculutionnaiire, maîtis il
conitienît das idées quai me salît plus dli temips aictutel ; c'est
un documtuent iunpporttun ; c'est utn anarchruunismeuc." Nouts
vo ulons hi e croir uc ie le ctorrespi)louat soit cutine.u dei i i
Ce qu'iil nous dit, misittO nouscryonus sinc<tremuenit qu'il se
ttompe beauuoump. Dantus ltius les cais, il est facile die se comn-
vi n cl cque pres pue lau totatlité des Canadci ens,.otplirt Canua-
diens nocuus entendonîs Libéraux,. v'eut eooc ssayerîli
gouîverneimenît responîsable et n 'entendi ihullemnent s'enrolàr
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Sons un nîouveau drapeau pour denander le rappel de l'U-
lion. Quelqu'un contestera peuît-étre ce fit ; nous luî
dirons• " Vo 'ez e.e qu'a dit la presse réformiste toute eitiCé-

re ; la rosse trançaise a dit que le programme de N. la-
pi neaut, tel tie développé dans Son amfestei est pas celui
dI parti(réloiste, des Libraux iCaiada ; la Presse aii-

glaise le dit le milémle ; et i y a là-dussus tilaimi t.'' Voilà
ui faitt qie inrous laissons Un iconsidérer et bi on mditer

"c'est titi luit qui répond pleitement à sa correspordance.

NOUVE LLIdS ELECTORALES.

A Portreuf, M. DChesnay cat élu de préférence à M.
j3ella ; M. Dchesay, quoiil'en disent les journaux
ories es tt un membre qui votera avec les reformuistes ; il
ne s yrait y avoir de doute là-dessus.

A Driamioîil, M. Watts,;mdidt libéral, a été élu ;M'
Wtlitts est un patrfait honnête homme.

Nirolet a iCt soiI devoir, nous lui cin savons gré : M. le
Dr. Fortier cii est le Représetant. II M. le solliciteur-gé-
nral Tuîrc'tte ncriva-t-il done se cascr

A Rouvillenui annoncions lue M .Hubliert était élti,selon
la chronique ; mais il n'en est r'iei. Il a perd par ie nuino-

rité de 2S voix ; M. Daviginoin es le cadidaiuîn t qiuii a trinimphe .
Ce monsieur a de tOus teIlpS îvi la gnatdle caiuse il ipays
il a toujours soutenu ses droits ; il ie fera pas antrement à
lhir'qu'il est. Ceux qui,c) tce in Gazc e /u d.Milonréal,
le r'auent parni les conservateurs, se trompent donc lourde-
1eot et font iîî jure -à M. Davignon ; car ce monsieur, d'aprés

tout ce (ioP luon en dit et out ce que l'on en connaît, inar-
chera sanis flé ciir ciiis la route tracée par I 'opposition.

A SH. Hyacinthe, M. Sicotte a secombh, et NI. 3outlbil-
lier eVt éltii; c'Ct un moîmbre pour l'oppositions

Aux Deix-Mn Mgnes, M. Scott a triomphé ; c'est un
membr(le l' opposiioni.

A Lenînox et Additgtoin, M. Seymour est réélu; il est1
ministériel.

Viidretuil 1'a pas élu, conme plus ieurs le pensaienti, le
scignelur 1larwod i c'est M. Mongeiais qui est le canidida
heureux il marche avec l'opposition.

A Leels, M. Ogle Gowan a été batitt, et M. 'Richards élu

el; sa plact 'e tit ieioire pour le parti réformiste.
]3çiowil a'élu ui1I1é11 ai c ct M. Sc'ott.
I el4c1ifim n'apasrk i o ins biei agi que les autres

'o mté, rèr riiies d ui psvs . ca r Hrn'l-lti. M . Baldwiti est
c uolme 'envoyé ait P aleniit io lr le représenter!1

A o e n M. Merrit si' lu ; c'e t encore tir , R é forin iste.

L'hlet a réélu son ancien représeutant, IT. Fourntier,
Imeiibro de l'opposition.

A Kamtoniiraska, l'élection a e lieu ; le r'eprésentait est

M.Maqi qui votera avec lPopposition.

A Peterborough, M. H all est éli ; c'est un réforiiste. t

Nos leeteutrs peuIvenIt s'apce'Voir par ce qi precede et1

parce qie nous avons rapporté dans nos l'euilles iprécédentes
quef jusqui ce jour les Torns oit perdu aii moins 10 comtes

dans le M. C. et les Réforistes titn seul.

Fn (S44, à l'élection de Montréal, il n'y eti que 2170
voix prises, faisant seulecient 10S5 voteurs qui eîssetitpu
user de leur droit d'élection.

tjusqu'à uujourd'ilui il y n59 mebilres élus; 35 ré-
forimistes, 17 tories, 6 douteux, et NM. Carroll pour Oxford
qu'on substitue à M. linclks, parceque, dit-on, celui-ci a fait
une eërreur de date dlans sa qual blealon .1.
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TROIS H EURES APRÈS MIDI.

Quarticts. Lafoitta ine, Hohnmes, Luinnm,
nu O

ouest
'emtre
Ste. Mnric
St. Lois
S. A ntoine
S. Laturent
Sue. Anime
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1i1lot

U, 1
8:3
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McKentzie.
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sSS
75

1.3
27
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691. 690 435 436

Ce résultat pruve que les Eheuteurs Libéruxa e Mont-

réal i.c doivent négliger aucuns des moyens légaux de
trioiphuier.lIs doivent ;ltus que juts s réunir et donner leur

voix. Un peut sacrilice de quelques instants ; voilà tout re
ue le pays 'demande;h impiossble de ne se rcndre pas.
Quaii-à nous, noire dernier mot est celuii île tous les Réfor-
mtistes': " Libéraux, allez voter en îîsse." Nous ajoutons
l ale viuter paiisib/ciient ;'' c'est la seule conduite qui Conm-
vienne L àdes huoummues libres, à des homunes honnêtes !

La G:le Officihele dle samedi contient deux proclama-
t iions, dn utiu inunce que la sanction royale a até don-

née aux il ls suivants : Acte poutr augmenter le japiai de
la Banue ide Qubec, etc.; Acte pour autonser lua Banue
de Muntréal à augmenter son cpital ; Acte pour autoiser
la Banque( de la Cité à 'ire de mêtme ;Acte pour itcor-
porer la Buque dlii Ditrct îe Québec. La seconde pro-
ct nitio mut ont ce q elut n q c tt t lea été d s a éeà
l'Acte putr incîuîot'oer la Bauntqute des Mtciuil.L
mème gazette comient enlin la %version 'rançaise de l'Acte
pour uoionger le temips tixé pour la Prestation du serment,
pur les nrsonnes naturalisées en cette Province, etc.

La température continue à être bien iroide: aujourd-hu le
temis est couvert. La glace est arrtecm eface dti Cette ville.

Le Camand de Québec nous apprem! qu'il y a e 1227
Pap Himes,122 sépultures et '.5 mnariages àNotre--Dame de

Quméec ; Pe.ldent( des naisances sui' les ulécès est tle 105.
Le même juirnl nous anpremnduà une quêtte f dite dins

ýlI'Eglise Métropolitainue le Québec le Jour îles l'lois (à !it r-é-
uisition de la Socis de St. Vincent de Paul), il a été re

cueillia leue somme le .£W

eMNL. les Editeurs ues jturnaux tanmt fratnçais qu'au-
glais puubliésias le 13as-Canada sont priés de vouloir in-
itêrer dans leurs feuilles respectives, les quelques lignes sui-

Le Journrl d'gmrièuiture (en français)sera expédié par
a poste ;les pUoiss, etc., où il n'y a pas e upote, serount

servies par le Buttreau le Poste le Plus voisin, c'est-i-dire
(Iue I M. les cur'és, commîilîissauirus ' cole, etc., de cues lia-
voisses seront certains dIe recevoir leur's nuuméros ci
s'ad1ressanmt aut iiBureau de Poste le plus procliainu. Les
persones dans es camagnes,qM nu recevront pas le Jour-
S nal et qui déMe ienet te recvoi', voudront bien donner
leurs nms à M. le cuu de lur endroi le Plus vuite possi-
blo, en spécifiantt le noibre de copies qu'elles désirent re-
cevoi r.

OnaATo.-L Crt/olic Ierald noils apprend]L qte le lnos vues et nos idées. On croit avoir remporté -une
samedi des leriers quatre-temps, iM. Waldron et Mullen victire purce qtu'o o essay dà stmatiser avec u-ne
ont reçu Pordre de la prêtrise des mains do Pvque de Pi (pihiéte injuritese on une ioide plaisanteie un ordre
laclulpîie. de choses qui n'est plts, ou qui ne ous plait pas.Mais

ECLISE sTr. NuicEL.--Le mn journal nous apprend que quel avnt.uge peut retirer li jeune'sse do ecette maniere
la congrégation de St. Miclhel vient d'obtenir contre le comté de juger ? n'y aurait-il pas plus de jit ice 'et il'utilité à
un verdict de $ 2000, pour couvrir les pertes qu'elle a ontrer au jeune homme, comme digue le son ému-
essuyées dans les ismeîtes de 18 . titoni, le glorieux héritage d'léroisme et de vertu( de

ses pères plutôt qu',Pentreteniir de ce qi'on pappeile
CONFIR\ATION.-LO Freeman'sJounanous annonce queeless es vanits le:: ridicules prélention( les grands,

Mgr. Walsh,d'Halifax, a confirmé le 26 décembre à ew- la sollise arisbocrtique ? La jeunesse habituée à ne
York 203 personnes. jeter qu'un coup d'il de déduiti sur les siècles écoulés'

m a . n pprendra glières par' la respecter les conseils etvin.t'ire noitditmé ltevqiniean Choiite e Xsani.s les leçons de fâge mû r ou <le la vieillesse. Vous fdat-

par S. S. Pie IX.--Le Róvérend Maguir, fanmux Conitro- <ez son orgueil et sa vaité en uhbituant à se suffire
versise Catholique est mort du typhus.-Le Priuce de Join - aelle-même, vous li disposez à cette émancipation
ville est à Puris pour cause de mauvaise santé ; on dit u'il umiveiselle qui fitl de nus jours Panarchie et la confu-
ie pourra plus servir sur mer.-La Reine d'Angleterre va de- sion e toutes choses.
meurerà Pisle de îMan durant l'état perochain.-Fe'rre s- La question le 'ristocrde héréditaire, que je n.es-
rah eniln évacué;les Autrichcins auraient retiré leurs troupes saie pas ici le traiter, ne se résoud pus d'un t rait de
dans la citadelle et ne garderaient dansula ville qu'un seul Plume. Vous voulez s.lement, dir'ez-vous. celle du tu-
po'ste conjointement avec les ireuies pontificales, enut ? vus ne la trouverez dominante dans aucit état

Ili__a u ucune éporque. Ce n'est pas sa nature. Vous
CORR ISPONDANCE PARTICULIÈRE rejetez celle du um, qui reflette souvent une grinde

gloire et de précieux souvenirs-vous ne pourrez pas re-
DESjeter celle du couvoir qui ne suopose cependant pas

.IEL/1NGES RELIGIEUX. toujours le mente, ou vous adopte'rez forciient. coum-
nie de nos jours celle des richesses qui crinoftre souvent

UXE SÉaNce E L'INSTITrU' CAAIC ET UNE LECTU- bien moins encore.

En nu JUce Cii. MCONDELET. Cs distinctions sociules. élablies d'une uîière ou

M. L' E D I T E UR d'une aut re, sont un des élétnents essentici de l so-

.,i v d t a b ciété. Nos voisins ui'ot veut à tout prix et en toutes
L institut Canadien vient d'avoir une séance publi-choses'nous donner pour modèles nous offrent ici une

que et solcnnrielle le jour anunîi versuireu, de sa fondation, singuili'e leçon. Avec leur esprit. d'indépendance et
et les tournaux en ont reprduit les détnii.Le rap p ort d'egaliédont ils sont si tiers,comment trmitent-ils Inétme
annu el du G. comité de régie a lua fit plisir à tous dans les Etis libres. l'homme de couleur aloi s mtmie
ceux quiimnent leur pays, et qui doivent par consé- qu'une suite de génrutions a ait idispurnître de ssus
quet désirer li prospérité de ses établissements ulites, son front jusqu'aux drnières traces cde soi origine ? -
surtout quand ils ont pour objet la jeunesse. L'institut Jeu'aidmettris pas davantage ce sjugeitnts trinchés
Cannm n est digne de cet intérét public. On y voit et absolut sur l'éducation donnuée par nos Pères,cumme
ti.e jeune et ardente cohorte d'amis des lettres et des s'ils u'avaient rien entendu dns cette iit ère, et coim-
sciences uttr leurs forces pour les fire prospére, et ie si nous étions arrivés enfin tu siècle du triomphe et
se préparer par la aux travaux ius graves de li vie de la perfetion. Jugeons Ie LPéducation pai' ses fritis.
socile. Nous luions ce noble but c nous appOludis- Nousomnnaissos eIx'du paissé;lissouisq tempsinurir
sons volontiers aux succès lon équivoques de ces gé- ceux du présent et nous aurons a lors le droit d'établir
tnér'eu. brts. L'heureuse idée d'appeler' a son aide un paralèle pour d'cierde lu victoire. On se félicite
l'appui du tlent et l'autorité de l'expérience, révòle peut-êtr'e tro de tout P accessoir'e dnt oi a chargé
dans cette billaite jeunesse tut sentiment de modestie l'éducation de nos jours. Voilà ce qu'on veut biein up-
qui Ilonore, et une soif de science d'un bon a ugrpe eler du progrès. J'admets volontiers ces exigen ces
pour son avenir. Il lui flut un elt uno direction sage de époque, ais parce tqu'oi y attachait moins d'im-
et fierime pour ne pas s'écriter du but louable qu'elle portinceeautrefois et qui'on visait plus au solide qu'au
s'est proposé. Elle espère trouver ainsi dams les cou- brillant. ferez-VoUs croine que nous sommes supérieurs
seils et les leçons de ceux qu maichent devant elle à nos pères ? attendlez que nos femmes et nos filles
dans la carrière, ce que lâge et l'expérience semxblent (puru'ie parler que do toue pays) aient surpassé et
ne pas l aLcorder encore. . héroisme de vetus les daies <le lu Peltrie,dI'Aillebouit

Nous désirons ardaniment voir cette jeune mstitumno d'Youviie,les Demoselles d'AilleboubàManse,Leberi,et
ma'rcher courageusement dans cette voie, et <'estc ieen héroisme de courage et de patriotisme Mua aie et
sentiment qui nous a conclit à parler de cette dernière Mademoiselle de Vercheres, et nous les laisserons vo-
seance mise aut grand jour par la voie de la presse, elle lontuers se féliciter, si elles le veulent, le savoir ummieu i
est comme au baml de lPolinion publique, et on a le igelles, toucher un pirmo, aire Une. pirouette ou cutuîr
droit de relever ses écarts, si ele dionne lieu or cette un guîo
sétace te petit pas, je cr-ois, recevoir des applaudisse- ous ious serions arrêti à quelques rbservations
ments unnimes. sur les phrases suivantes qui oli-ent peu d'ecsutiltude

Le discours dlu Président respire peu la dignité aca- a s Puexpressiot. et quelquas uues mnIe ui sens aux
déique et ne traite pus avec assez de respect, les cho- si nous ne les avions p-is regardées commtie nii /aipsu
ses samintes. L'orateur se féliite (et c'est la seuln pn- calunp. ou comme rendant snds du ne impliteientli
sée qui dommnie lans son allocution) cde voir PInsti.ti lut pensée de iPateur. •

posséder une alhée puissante ce., dans le bau sexe Ca- ' o nos jours lraison ît'est pas bridIe pur la mieux
nadien. C'est un t rbut de reconnaissanee bien méité "a1acher au cil. a de la flie.
sans doute ; mais est-il bien place dans la bôuche d'un " ILi fe'wne e pass'e de *rndes r3cris.
jeune homme qui devr'it être plus occupé dotue que ' Vois deve tun corps autlf gu'à /-intellectul, et au
de galanterie? Que penser' surtout de cettlé allice it- ioril de :oe enfmi.
dissluble entre I'nstt et le beau sexe conttra.tée aux «I Tout ldivine qup soit le musique e//e n'en est por
pieds de Pautelde la Patrie,"quand ou sait que ce temple amoins utile, eur'eux les enfnuis gui rcneueut en cux le
était une salle de danseet cet autel un banquet Com- -' feu di&'in de la mnque; qu'ils l'c'tretice'e I ils y sont
ment epproiuverces éitnges associations de mots et ce "lenus ent conscicn"e.
mélange injuri'ux d'idées saintes et sacrées, avec des "I Le mmie, cet état par excelleuce. &
idées profunes, surtout quand il i s'git que de trou! On peut regretter que le cureur danus lin enset-
ver nu poimt da comparaison ? Que v'eulent dite cette tnement aussi solenni ait accoi'é une si petite part
II Protection d'une divimité eni trois personnes. La ut l'influence( d la rligiou e't dus sentieiints d1 ctur,'
patrie, lu femme, la nationalité, et les grands prêtres sur les résultats de P'ucution. Peti-êire que s'il eut.
de cette divinité qui comme los prêtres des autres dI.. puisé dautauge dtmIs ns sources sacites, et tis sous·
vinités, se recommandent a la hbralité des hnAmes les Yeux mde sonimtcressautut uudioire les >eauix exlemII-
de loi et d'spmune, pour entritetin et pemllisse- pies Is Aitmmes fotes et les Miles vertueuses dloît la
.nemtude leur tinpe,c'est--dir'ede cur bibliohèque ?'' bible inus odr' le mhltii, lu sn e aurait grandi c t le
Il y a là, disons-le, un déplrabic aus (ponur te ien caidre aurait ét plis ciple, no point de vie reli-
dire de plis), de' pensées et d'cxpressions que nous n geux et moral. Nuts n is pilr une observation que
nous permettrons pas de qualiier, niis uje nous ne nos tsuggère un des derniers niiés qui a pout objet
poavons pas excuer. la dnse. Ot ne geduit guè:re à voitr a son occ-

L. second sujet de mes observations est plus délicat. sion un sorte de flétrissuire jete du haut d'ntitutil
Je n uborde qu'aer. timidité. La natutre de son ob- acidémique sur une notoitú vs rable, prmce qu'eile
jet et le uaracti'c si honorab'deTouteu m'iiposent contrmarie il patit, les gouts re l'uteur, cin n'autorisant
des musures ; muis quand il s'tgit de vérités et de prin- Pas I iIdanse dans les couvets.
cipes,lai crainte de dléplaie, quilerait g'cre le silance Qu'on y danse ui'oi nity danse painoIs semble
deviendtaitne flaiblesse et unie lâcheté arncus Plato, u'ili ne convient paIs, surtout i untiti hommii '.'grave, d'v
mugis amica eritas. D'iillucrs dans un escignemet attacherune importance systéittiuIi es qui après tout
donné par un tel orane et adressé à la jeunmsse, cha- est contestable.
que paroile a une portée dont il est justo de bien com- Nous inuts garderons bien moins encore de sousc'irc
prendre 'impotance. Il s'agit de la lecture laite surt' aui ligangge le l'auteur( qtiuvec le toit d'un castuiste
Iposition de la mfenc en Canmi/a pu'arle Juge onde- hrcherche à meure en causen cmscietce de hpautorité
Iui. Elle tocctupélut i us gran<icî p:ie d lu seauce. ecclststique, et qti insinue, nous n'oseions dire suri

Puarlons ratnchemuent, mîts satis rdonnert auimic u t- quels fuinduemients, <lie les comm tti uatés relhigiutses sott
teinute aux initenitionis droites et tit zèle ardcenît d'un, des bous ce r'appouîrt en coutra'udietiont aîvec e!ies-tmnmes.
proumot carms atîntis de P'uduceatioin, il'un tati dé-vouté de ''Viilspmoe m ' uuiîutî ii igtîm
la jeunîesse, et dl'unt hiommte qIue son mérite place danis<ct Icti' lesîaros que u abandonne auu tueenl ior
min rang dlistinîguté de lui société. -~élirîet'r. i'Espérs quet'larise t mouseieît't relitî

Le sujet était itressanît ; il seratit >peit-êtrn )tii 't tere feronts tie/dcs, su l s cth utonute en.ciuxsas
dle dlottet' ude lopportumile d e lai cit'eonstanîce, carilr<lse

que conisutter'ait peuT~ l'mttere e jeunues filles etré-s'tagit ici d'umn cercle littiernirîe fornm e pau' des jeunîes pondrual'uit bient pe>umux vœuix ries dîonues qjui dir'igenstgemus. Omît-ils à s'oecuper' de la mameîirC dlotît doit êtr'e laîu jetunessa. dont les vîtes celairée:s les mtetuenit ut
dinigée 'édiuutaion d'unte jeunesc per'so me? Le fondi I 'utnisson tdres progrès dhu jomur,.'
unous ut puîuu faible et peu coordlomnne. La etitique triou
vern'itt q umelque chocse àu dine pour lo style. Lut dictioni
in'est pais aissez chmâ:iée.les formte s aussez cotte ises <u tas- Pîtusieuirs articles sonmt remuis, faunte de plaîc".
sez satsissuantes ; lit phrîase SouvNent hourd'ol et t r'iaîatn-
te, est ou'ridiniremnt ttI tuadeitcée ; trais je tic pré- NAISSANC E.
tendcs pas lauro' de la littérantur'e, je mne veuxtu m 'i'rréi' Eut cettle ville, le 7 dli coutranît luta hmo cdu Dr. D'Odlet
qu'à <les objets plus graves et à des pensées'd'un ordre D'Oisonniens, e mtis aitumnde ui lils. - ,
hiluts élevé. __________________________________

C'est unou déplotable nantie dIe notre époqjue de vecr- DiCÊS.
ser' a pleine mnamt le mépris otu le. t'ulîe sut ce clii À 5ts R'och,huier leS 5 oimuunt, dles fièvres tvphoïdes; Sic.r
s'est fait ava'nt nous 911 sur ce gui semble conîtrar' er Jean u\aîrio Armandttu, utmaire amneury l'gé dlë 36 amis,.

K -AVIS.
N demancic un INS'I ITU IEUR et.une INSTITU.
TRIIE Iotur enseigner le fi'ançais dans un des arron-

ussemients dle la paroisse du SAurA - RÉcLLET Uni
huinme marié dont la fetne pourrait tenir l'école Je ss
serait préfóré. S'adresser par lettres, franches de port,
aux Comnmiiésaires du lieu.

Sault-au-Réohlet, 16 décenbre 1847.

PETIT TRAITr

DE ÚÈMüÀUJ ANGLAIE.
A L'uSAGE Dr-S cOÏLEs riiainEs,

PelR" CLS- GOiN~ELIS
riaiuenanl sous Pressf e dats l'o acieré du Journal de -a dec.

E petit livre qui a. obtenu des paroles d'approbaion
les juges compiéteits et ui est un travail. utile et

, conscier.cieux, rencoitrera'indubitableent h'eneou-
i'agement u publit et de ceux qui sont s éeialernent char-
gs.-de îvogler N -enseig nemet élémeti , tais que tescornrnissires .d'éctlq et les instituteurs. MAI.Gosselii est

aunntugeusement con ui à Québec ,par des études mtiwaru-
tielles, des talenis iéels et siitutt itpar nti ingénieux -
e'rrplue à ,' dont oh'abien putcoit'-sgeer la t
Nilité sats Porter atteinte tu mérite de l'inven tio et à Ioa
hileté de linventiur à le défudre. Ce dernier fait nieut rapport avec luiraaie unglaise, mais il sert à fi
connuitre au pulit celui uquteH i doit avoir à faire co
grammairien. Nous renv'yuus le lecteur la nIote île M
McDonald, dont les études spéciales fot un juge ' comten. C cette mttire.- ournal de Quióec.

A. M. Ciarle Gsselil,
Mlonieuir.-J'ai lu le manuscrit de votre " Petit traité dle

Gramaîire Anglaise Lu Plug des Ecoles primnirues,' t jcrois pouvoir vous dir m(,avec vérité qu'en le publiant vOU.;
rendrez servicó et aux nuitres et aux élèves.

14 octobre, 1847. R. M A CDONA LD.

PROSPECTUS DE L'AUTEUR.
De toutes les exigences auîxquellEs tnous assnijétit de pluu'

.on phs, chaqne jour, notre position soriale, Pune des pluIs
iupérieuses est sans cotreduit tudle dle la angue a nglaise;se refuser a cette étude n'est rennetîmr, de gaté île u'c.ur, à
Sort avenir. Prenidre la peine de dóémontrer.cette vérité eit
ouloir démontrer un xime. Ainsi mon unique intention,

est nfl'uir au public un travuil gli facilite cette étude etîqui
ac 'deIl utabordable aux jeunes iute!Iigences que les livrez
-Lexc riement cri isuge danl hesé'Oies île ce Pays.

L'expérienîce de Idusieturs antntées l'>euisiigtiýriematmt, rmcý
rapports constants avec Is enfnts (gle caraneg eres ct
de disIositions divers im'otit convaincu, ire calegranictr
anglaises quPe l'on met entre leurs iiuis got gumé'umit
trop au-dessus le leur portée ; et quî'aisi elles n r'épondeti
las à ir besoins ;la phraséaogie en est ot tuop rèher-
chée ou trop ohscure. Ce sont pour eux des mots viles tc
sens, des phrases auxquelles ils u'attachent aucue idée. 
tout atît, en outre, noyé daus une masse d'exceptioïï '0reiaruies.u cmeun lourd lthrdeut, écîset lesnelli:.
gences encore fuihibles et dllicates, et luissent souven't par
laisser la confusion,et puis le dégoût. -

aCe défaut, dont n 'et exeinpte à pei près ucutine de nA
grmites, um aant frappé die bonne lieutr par les o
tuers qullne c't neligeue jour.entj
eur c'iétutitpuble île dli e rispau'u tre, et je trav"aiaila'
eu colmséeictîce. u\ie udéfiant de icis seules forces et ùô
mion propre jugemnt, deveiun iuuitéresséê,dutiLn t rca'als i

petit en pnarmee mis dlticile cn iréalité, j'ai consuté e
grammaires de plis tIl rét ation'et j'ciln i extrait t s
plit da ns 'expression, les upricipes et t les règles cui y soi tcmme pierdus, pour en taire tn petit corle giammntic uausi
peu 'olumneux. et aussi substantiel que possible, aftin dusoiuer li Mémoire îles enfts tout enti] (ludonnant beau:
coup à apprendre. Ce truvail fat je PNi soumis à ds per:
Sonocs capables Ien portert uguoment sainu et impartial
iy qii ue l'antorité de personnes dont la Ilmfàre et le

dési"ntéressement sont au-dssus de tout soupçon et otnt lsincéité tie saurait ètre mise en) doute. 'Des parolea d'eu-couurgement et ni ee di'ppruohiu iii sont toitées de euuslvresn; mon travail toiutub'gé etltt imparfait qu'il puisse
te, our anpru propre a rencontrer les besoins de lent
ent élémentaie et de nature N étre utile éulement
ruxi ta t titeuns et aux élèves. Parnu ies personnes je mte

permnettrai le citcr le nom île M. tMcDoiîald, le ei-devant ré-d:u teur dut Ciadien, dont la suience et a sinncérit tne serontcontestées par personne ;,et ce monsieur a bien voulu tmî'heo
norer dh'uun inotie d'approbution.

.Appuyé d'un -tel témoignagoe., j'ose espîérer qîIue mo.nhumble travail rencontrer un acrueil bienveiiHant chez meä
coipattrio:es et surtout parmi les amis de 'éducation.

CHA U LES GOSSELMr.

LIVRE NO UVE JX
Le-ient d unr publié par les sous i ns une nouvelle édi

,ic lde "nLA JOURiEE DU C REITIEN" contenant:
les Prières et les Olices des Diuianchies et tIes principales
étes de Iinnée, l'Oflice des Morts, et l'exercice du chemin
d ,la croix. Le tout a été revîi et augmenté par un eeeléi.

rtiuqe cat hique, eutavec lu cpprobatto partieuière île
leturs granmeurs tmonseigneur I'archevéquie de Québu c t
nimeig r'évéljUe le MIontréa. L'iouvrage est imprimé

a eu pupie', est lien reié., et tue renîferine pas
nmins de six-eet trente-huit pges,nillustrées de d6uzd
gravures sur acier.

Unuui nouvelle et
L'HONNEUR DE
rage sera veundu à)
demtui par cent.

julic édition( cde la NEUVAINE EÑ
ST. FRA NÇOIS XAVIER. Cet atou

bien boit malié,slvtoir, trois piastres et

D. Er J. SADLtER,
No. Ï79, rue Notre Daime Montréa

PEINT R E D'HISTOIRE ET DE PORTRAITS.
L'HONÑEUR d'amiconcerl ux citoyeus do Monîtréa-
et ait public en général, qu'il a établi son ATELIER

dai la maison de Ar. 3ouc'-r, TRé Notre-Dame
Ses rTUDES de PuiU'rtr-a serout visibles tous les jours:

depuis 9 11EU1,Es A. M. jusqu'à 4 HsUREs P. M
rontrnéat 1 lécembre 1&k7.



180 MUELANGES RELIGIEUX

PHIARMACIE CANADIENNE
R&ue St JeanNo. ig-ate

L ulblic renconutrera fila PlH.ARMA C!1R CAN AD E NNE u Soussiguné, en suis des avantaîges îles prix et de la quialité îles remuels,

un plus grand encore, celui de sa QUJL[TE DE MEDECI, qui est tUne garantic le h'proos îdes remties et ldes diaselci( t ilsq

donnera à ceux qui voudrontl bien l'honorer de leur confiance; avantage que n'ollre NUL AUTRE E''TADILISS EMENT' en ce genre a

Québec et qui est cependant le point le Plus important en ilédecine.

ILta mtinltcnant ien nRinbissement un GRAIND ASSORTIMENT

DE MEDECINES, DE REMEDES A PATENTES,
DE DROGUES A TEINTUR.S,

DE PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISES
ET DE SA PROPRE F&BRIQUE.

DES BATTERIES ELECTRO-MAGNETIQUES,
ET DES lDITES DE rENEI)ES

JIOIEOPITIQlIES, ETC., ETC., ETC.

Le tout e de prli rédulte t cc c:qpcr cet d'escompts pour chaque achat au-dessus de deu:o lomis argent comptant.

O. GIZOUX, M. D. Pw.nAcîN, rrc. QUx Ec.

19 Octobre 18.-1.

LIBRAIRIE

~ ES Soussignis ont Fto-nnueur d'annoncer nu public et i leurs
amis qu'ils viennert de transporter lter Atelier.rue Notrc-Dame,
issi-fi-vis le Sé aire,nù, l qii lPotit deriirement annoncé,

ils unt ouvert une Librairie sous le om de

LIBRAIRIE ECCLBSIASTIQUE.
Ils ont coistainment en main des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est nécesnire aux Ecoles Chrélienues. Ils espe-
rent que le patroiace diti publie et particuiirement du clerzé enthtd-

lique ne leur 'craipas défaut, vît la upériorité de leurs articles et

lexcellence des ouvrages qui sortiront du leur échoppe. l'iuiiii ils (e-
fouttout ci leur pouvoir pour atLaire ceux q:i les patroise:roint.

CIIAIELEAU r LAMOTIIE.
Montréal 1 -ept. -17N.

LE VERITA.BLE O1 TR1AI1T 'DEL

PEi:;T D'-trtilS 5ATURE, A ROsrE, EN IS-1-7,

ET GRIAVf SUR GRAND PAIrit; IE CG!tNE
de LS pouces de haut sur 2 pou de large!!

SETTE :MAGNIFrQUE C<RAVUREcopie fidèle dun
des plus be cf cuh? rrs de l'Ecole liuliennec, sera
IEWITOT1 m isn nte cilx les S niSIige.

Lintérjt toujours croissant qtui entore aujourd'hi LE

GRAND AP'oTRE DE L'EGLISE EP DE LA LI,EIRT S. S. PIE

IX, ne peti qu'inspirer le plus vil désir le posséder le por-

trait DUN SI XCELIENT PONT'FE.
Les erandes dimensto;s elle miérile crtistque de cele gra-

vure,lu i iérteront sins aucun doute, laprnière place dans

les salons de nos conteiwyns.
C LAPELEAU & LAMOTIIE,

RUE NOTRE-DAME, vIs-A-vis Li SfMtNtlE.
Montréal, 19 novemire 151.7.

AUX BUREAUX DES E E ELIGIEUX
ET

CHEZ LES PRINCIPAUX LIBIRAIRES, ETC. ETC.
LE

CAL ENDIER ECCLESIASTIQUE

ET CIVIL POPUR L'ANNE'E 1848.

- ECALENDRiER conient, outre une liste complète
du C Catholige îes Diocèses di Montr al et de

QtuélteC, les Fpotuestcî Ecclesiastiques notlamment co-

meri ut le Canadi Vordo ou P'Ordrc de- Rubriqu' la liste

et le Ternes does Coutrs de Jtstice, la Liste des princpaux
Oficiers lu Gioiivrtîeuînemen, des Membres de la Leislatire

du Bas-Cacnada, s i -uinateurs des lastiltueurs pour

Qaébec et Nomrûnd et dles Comimissaires d'Ecole pour la

Cié de Montréai, des Cumnissaires pour l-érection des

Paroisses, des M !istrats, des Avocats, ,des Notaires, des
Médecins, des -ilies. d la Province du Canada, etc., etc.

LnE C.EorrR CCLfS tUA'l'ELU ET CVL se recom-

mande par sat pzri±ction typgraphtiquC. On se le procure

à très-bas prix.

POUR LES JEUNES DEMO1SELLES,

UI sera ouverte à ST. JEAN DORChISTEUT, district de

.%Montréal le j5 octobre prochauinpar e1s SEURIS si avantageu-
sentt connues de la Congrégation de ontréa

Cette noveieU lîinstitution, comme toutes celles que dirigent les

Soeurs de la CongrégatiOn, corpirendra dans son plain d'éducation,
toutes les anches d'nsignts qui peuvent entrer dans l'éducatioin

gp enrfans de toutes les classes de lL société. Outre lalecture,
cécriture, t'aril.thmétiquet et la gr uammuaire <n langue française et an-
ntaisei les autres branchesi d'utile éduicatioi colenUtc, cotno la géo-
raphie, l'histoire, la littérauture, les ouvrages i l'aiuide dea toute

,spcele dessin, la musique, iec. etc. etc. seront ciseiginées d is epe
louvet étatli3ssment, aussitint qu'il y aura un nombre suffisant d'él-.

nvs qui demia.nderont cette partie de l'enseiguement, et qui seroit pro-
ttc tà le recevoir.

Les jeunesyonrsonnes seront admises dans lliisttuttiorn sans aucune

distinction de croyalne<t religieuse, et. elles y jouirount d'une entiere li-

kerté de conscience ; cclieîanit, à raison du bon ordre niécessaire dans

une Institution de ce genre, toutes devromt se coiforiner aux exercices

du culte eté*trieur de. la manison.
Les prix rde dlu e m o nut.tde l'enseignementt eront réduits ; et on

ourri les connaître un s'adressianît i cces Maumer ai leur maison auSt.

. aile p retier, ou après le premier octobre prochain. Les branches

d'une éducation liburale et soignée, comne la dessin, la musique, etc.,

sieront 1payéesfi pirt..
our lhbilleient et le trousseau, oit _'cxige rien enl particulier;

Cependant il serait boi de voir les Suurs a ce sujet.
eOu ne prendra aucunle peiisionniaire pour moins de trois inois ; et

pour éviter le dérangement dans les classes, il nî'y aura point d'autre

vacance iccordée ux étuves, que li vacance annuele de quatre Se-

inles i l'a fin de juillet. ou ait commencntmfent d'août.

la in du claque anume scholastique, il y aura in examen public,
des prix et réccullpenccOt seront décernes aux dI uies uB se seront

disltinguées par la bonne conduite, Pi'tPplicaUon t le succôe.

St, Juan, uo*t i8.

MEMOIRES HISTORIQUES

cult

L'EGLIE D"U CANADA,
rr r

PAYS EN GfNÉRAL,

ra:

ried Paquin.1 l tre, curé de Saint.Euîstacche. rt sur le
point de publier Pouuvrage idont nous enonts dttiS i olner le titre.

)éjà le Prospînectus a tlt'. pubeiéar la Prese tciadienne. oir
élacees Reliieux Je.il- Rcru i1 Cni nei 71 C... jliciCreeL.

Le No. du 23 avril dernier, [il:sReliteiu.r.] contient dleix

lettres remarqubes adresees at M. le curé Pqut.aic des ersonnes,
recomnables dans la société.qui ont pu parcoturir, aprécier ctju-

:rer les Méaoirs Historiques sur lPEglise du Caniitda,. etc.

E pbliat j d'hui le fruit d un grand itnolbre t'tin s e uIletra-
v:.u, de recrces,5 de comiltations faite avc le plus grtndil oein, M.

l'equiin cède at désir I ses nombreux amtis. Cette puliliention ,e(tt

,.Ls pour lui une opération merranitile, qui le connvient pas aui caracl-
ce sacre dont il est reTèttu . c'est unie dette qu'itl entend payer f -à E;li.

se du Canada. comme a" soin Paye.
.%. le curé Paquin ira pas cui la prétention[ dcrire hli.iîtoire de

t'Ealise du Canada, pas plus que l'llitoire le soin Pays les travui
postoliqutes,auxque-s il s'est dévoué, ne le lui .uriet pas pernus.i

a d'ailleurs bien compris que l'hllistoire d'en lPays comne le niotrn:,

surtout. devuit être ajournée a' dhes teinps plus rreculés, pour pouvoir

être itrquée diu cachet de hiidpdtane et îde li'prtt i . Le ci-

toyen, qtelqu'émuiieut qu'il soit, qmti a vetiticu i huilivt ' eve

couteunporain, qutli a pu y être eitle sot pir 'ar s tamts olioltiques, tte

peut prétenldrc au titre d'histoien; quelque suit ta position sociale,
l'indépedntce de son caractere.

Les 'Mémoires de M. le cut é Paqumin oi le râhes m i.riaux pur

l'Histoire du Canala. M. laquin ne veut ¡r . co:nmue It vaie. jtoui
seul de ce précieux trésor. Il veut fourr a la jie ; i ,eto m

laquelle repose aujourdgm i lavenir de la att out nde les
moensa faciles dc suivre les travauxa de leurs pure: th: recairer lut

renplir leur mtission de Fxepl dIpssi ; pli eniti le aIt la ltt-

ue de Phistoien, pour classer les faits accomphilis. Récom ser, bh-

mer les corphs politiques, ls citoyens pour la part qilIs cut u y prenlu

rM. le Curé Paquin a fouillü partout:t Archives Eccésiastiues, Ci-

bliothîîèques particulières des Seuniiscs, des Eséch des Curcs des

Communautés Reliziecuses, Archtives des Ureû*Ts de nos Cîurs, etc. il
a tout uis t. contribution, et pour cela il a' épargné nisniiis, ni thé-

pensez. Dans ses Mémoires, pas un fait qui tic soit 'rapas un -

rneent c-ui n dait été constaté d'une maière iiuthentiituie. Ce litbo-

rieux et iufatiable Fccstastiue a cru l.vorjoinire ta ces Nméloires

une riche gclui biographique qui contiendra loutis lues nome tis ci.

Gycnsqui se sonît disigués par des Cervice. rerdus au Ptys f quel-

que titre que ce soit.
Tablcau de Memrunes du CIcr,. avec des notes sur chacun druix.

idem,. des Miembres dcs Counaiuthuuîés Religieuses, Pères Jésuites,

lIécollet. et at e etc.
Tableau les Fonudatrices des C uuautés ltiieises de Femme

Ursulines, Congréganistes, etc. S.upêérieiure5, o'mbcirtsc du PAdltimi-
nistrat ion. etc. Tahleau des principales fartiles, idor:t les nuomtus sont
liés à Phuiioî titd pays. Gédnéalogie, etc. Notice sur MâM. les Artis-

tus, tes Peintres, les hom=s de Lettres, les Mécaiciens, les Mgo-
ciante, ece.

Noticessur toutes nos Eglises, époItus de leurs fond::tions, cons-

prenant le détail le tout ce que ces étabbrsemets renruient de pré-

cieux, conme Tableaiu.tt culpiturei. etc.
NOuSi'. poussrons Pas pius loin cette récapitulation, ce qui pour-

rit être fastidieXx.
En m rtn6, nous dirons en uanimot, qufe les Nérnoires de M. liaqiniii

sont une riche MosaCII oIù chtîcuniu lieut luiner a soit gre l1et'true

de faits qui sent de aiture à intéresser soit cimni e uire pubbe,

sotconmme simpic particulier, à quelque classe de la société qu'il ap)-

part itine.
M M. ennt r Crut., Rue St. Vincentt CI TI.x.ra r 5-r .sTLimo-

TH r., Rue Notre-Dame, Vi -.- Vis le Sémulitire i J. E. Roi.rL. )tu itute

St. N'incent; et l'lnprimuItr Locis p ur:t, son chargés de rece-

voir la souscetpion, tant pour la Ville que pour la Campagne.--L'on

souscrit aussi au Bureai des st Es.

,2 ,ourege se coiisra ec trois beaux volumes.in-8vo. sur c-

ractères neuf et palpier superlin. il ptarnira par livrtison d'un volu-

ne tous les trois mois, sitôt la liste des, iabonnés assez forte pour as-

surer les frais de 'imîpcaression. Chaque volurne coutera 5s. broché, out
5s. 6d. carîonné, payable lors de la livraison.

L'ORIENT,
. OU

1-P.21 Z-. L. GINGRMAS,

i PrJrc, efmbeid-c ius ,Séminaire( de Québec.

P ET ruvra ca deux voues in-octavo formantit plus d MI LE
'pAC ea aurinu.tmIt prt Ï. a et sera livré immédiaterent tiux

souscripteucrs, à domicile. Ceux de lau caiupagne sont priés it

préIar!r le iontait de leurs souscrilptiois 'ouivrage leur sra tranîs-

mis ou ils pourrontt se le procurer de saie e s'a rsstt i M . N.

Goss,:ie, agent pour Montréal, No. 06,. rue St. Urbain, nu i l'Ev .

ché. Les personnes qui t'y ont pais souscrit pourront s'et procumrer,

en ('adresat le suite ài MM. Fanin et iICir., vu iu'ih 'eut ut'a tét

frappé qu'un três-petiltnombre erîlaires au-delà de ceux quiont
été retenus d'av'untce.

Montreúl B ootsre 182.-..

DWRlI ALf
îD ru

ORN IFj sà 1 s
ilVIJS-.'1- VIS LE SEJMI4IRE E DENONVJTlRE.Lzj

C BeAN- mnHm JJ'-TC

2, RUE ST. VINCENT

MONTREAL.O N trouvera cànstammnt à cette adregss toutes espèces de livres
et fourniture d 'école, ailisi q u cassrtimcit de liv re de pr -
res: le tout à des

PRIX TREs4EDUITS.
Moutréal, 21 octobre 18-1I.

E - Soussignóc informe ses pr:tiques et le pblic eni
g' it& 1.quil a (10înouveau IEDZI.T1S ES P RI2K CL

L 'u'il vendra les Livres d1'Jeoles, etc., tt.., etc., a

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ciIIcuî'zi.

J.3-rE. ROLLAND.

MciîrtaiJ 5 novembre 1S47.

P. GENDRONT,
IMPJRIM~£UR,

No. E, E ST.VINCENT, ONTREAL1

FVRE ses plus sincè.es reierciments à ses amis et aux public

.. pour l'encou ragement qu'il ou a reçu, depuis quql a ouvert son
atrher typograiiue, et prend la libecrtéJ e solliciter de, no-

veau leur patronage, qu'il s'efforecra tic medriter par le cuin qu il ap-

portera : Pexéctioni des ouvrages qui lui seront confiés.
0On exécute à cette adresse, toutes sortes dl inpreesions telle que

CA TA 1.o0CUESTLTSI 'ENT ERRtEN YNT.

C.ArTErs n'AIDRESSEt C1cUI..nr S,

TA tT1art C ARTEi î:tE r ISIT7'î';1-

Co s s: n:NTs, A sc N s :NCSDE D ENCES,

Le tout atec Croü: ci eélérL(..

Tou tle ai driel de sot ablissement est neu'cf, arche t depuir cinq ou

.it mtuis scumenut. PRiX TRECS-RIEI'UITS.

6 novembre 1cîlir .

BANQUE D'EPA'R(NES
Dr. LA

CITE ET DISTRICT DE AO.XTRE'L.

PkrEO'-

ontseigrneur 1 Et-due' C«/thol2ique de "niriuL.

B1urcri dles Direciurs,
WIV. Workmcan. Présidit, J lranei.c llieks.

A. rocuque,'V. Président. Il. Mulholand,
'olL 11.. h ton,

Jar.ob DWitt. John Tlly.
dosepli Bourret, Damas Massoi,

1' Oeaîthien. Josphi bremîer,

f. T.r Prmin, i Nelson Davis.
Il. Judali,

IS cet ptr h'. i rr nes donné que cetue Iastitiutioni paira

ClSQ PA it t:1NT su tous les Iupòts.- 1> oTs s iti
reçu tous leS jou.o d dix à trois heures de ià huit hu.

dures lans les soirée.- dus s e. et lundis (Us fates eCetp't'').
Le.t aplicaicos pour atres alïaires requerrant tention du lureiu

doivnntt ire en.voyes le, .tldis ou vi rabt , y qute le Burrea dis

Itireceurs se réunt rduièremnt tous les samne s. Cependaet, s
les circonsance xî itl ain on purrait s'occupr-r dr.s demn

ou appillicatiois qui seraienitts, aucun nutre jour dans l. seniane,

le président le V ice-Prddent étant tous les jours présents ait Bit-

reau de la Banque. JOiN .

Siecr..luair Cet TréseorLsr.

]:XTRlA IT.

Bahec due aux déposantrs, 31 juilet

30 Nov.--.41ontarl
dÛ}prsé depits

3I jutiHet jusqu
eec jouIr..

Do. re-tiré doî.

P, 9ll7 S 91

C47.~î10 7 I.3.l~iîî' :3 S

Aumgmnentationi depuis le 3i j t

Baluice due ce jour aulx dépoîentîts £i30
Par ordre luiti iren n,

JOIN COLLINS,

J.3G.'36 3 Lt

'~ î2 L~

B3ureat de la Bannque iPEparges,
de la Cité et dt Distprie, 46,
Grande Rie SL Aneques
30 novembre 3817.

La Banque seri frangrée 'vers le 20 du enuranL ans e
difice, re St. François Xa vier, occupét ciuelement pur la
Ban u du Peuple.

L'Aveifr,
J OURNA LPUBIB DA NS L ES INTiRI

JEUN ESSE.
cf)E LA

Paraît tous les srned's sous les aucelic's d'ue sociéldit ieninai-
dite de jeune gens.

abonnceeut est de 10c. par année iiyalle d'avance.
.On s'tbone Meontréal au bureau du jeurnal No. 2 Irme St. Vin-

cint, à Qébee cItez M. S. Drapeau, ù ùt aux Truis-Rivières
chez M. P. Neurie, tageit·

TRAITS ELMENTAIRE

ET tC

ESantis dle PEdation qui désirent voir bs jensuu Cani:ulin
s'adonner de plus cn pis à Ptu île scienes et y fairi dla

oprgres, soit inildés àsouscrire à cette ourrag', qui ntienditre
environ 10 piges inu-8 et une ltlu e figures. Danis le cias ùli I-
nuoibre de sounseripîteura se trouverait sillisait,.on feruait suivre Pou

vige d'un Traité. Elémentairede n étriel't .uiiaulylirjîc.
L'uveruag coûtera entre ài i ' ch.lir

Des listes e sîouscript carint. déposées à la librairie d'A nîgnisiri
Cot et Cie. Irés dle 'Archevchné, cIez AIM. Cromazie, libratircs,
rue c l "eFabrique; et à Muitréal aux bureau o ues Miam.cs.

AGßNTS DEJ. C. 11o111A1R1)DL NËW-Yong1ý

N annioniçantî ài ?iMM. les Cirinüs quî'il a transspo dé sonit nd
M 0 - d ' ieiî' glse iL I t e -c c d s us e 1 eîd in t s

aussi offrir ses retciî ens bien respectueux aux Jhucs e.q îlc
1'Jlpal- Géîra-ol, pur l., succès si Iheceux qul'elles ot bien voulu

méritertîi:x articles qui ott t cii déét jul'a e jour à leur Eta..b>lissemientt.

Au bionî-vouîloir e l'P noatemnct de M i. les CurtIs du Cina-
da le Souesgn s'cîtgage dés ujijurdui à répondre en leur o nfrant à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORIMENT DE 'ONTIRA L.
U'Achtaurrencontrera toute la loya'uté qui li est dulle dans l's prix

de cei objets,où les irogrès leI la Doruire et île lar'ge ct, s tjt ce
iai î'uVrmas fiettent cil défi les plus habiles connaiheurs.

Chaque article sera rUANT et àI couvert dit toutefueI représen-u t ion (le < itli fi.
la t l rchadlise sera .roV.OUvs rîi.ucîî i: et

t-, T O Li O 1 US 'A BON , N A IR C Il 2..
L 'A osen t d'aujurd'lhi cosiste en une graile variété du

CLIASUBLES TOUT FAITES.
--. Ussr.-

CROIX DLE CIASULLES
Ex nn. n'n flý5avec brochures - r-.1 .um ior, argent l coutleurs.'' D.ui.AS Blanc, Cramtoisi, etc. ie, J brochésuu eun or.t " (couleurs assorties) c or et coulcurs.

CARNTUMS DE CI APES ET SAND.S BE DA .,ATIQUES
E.x dra ld'or (imitatiinai) a des.seints trs-riches cts/ltants.

Ilii isbrochés eni or et couleurs.
" " (ats.ortis de couleurs) brochures riches,o

naires et le bas pris.
GUAINITURE s COMIPIETES.

) B. Les rotx, les (lues de Cltieas et les1 îndsde leDa-
audiques ci-dessues saitt tti eesa;reillés de des.çsins et oireit

Par lht ême -un-varité dei gariltures complétes duint chacune estl'eu disptenieu~se.

11TUL.ES ET VOILES DE B ENED*:I)tc;rIîO N.
. Etoles otassorties le co.iurs, pluieurs à lrochures rices.

. ilL oileI lurteut tuus( derici.Il Ve ai entre et aux extr-.niitets.

EVTOh F1F. A ru" î:3.N
ra p d'or à lrocultrels trs-r)i- t tr, aryc,,t el rouurs (de-e . s nu o uv e a: u O . )

Nirî di 'cr a rNe.s ricesi el bbriln..
itas bre '. tutI en ur. el u .1 en 'l'rs.

//a ;rtei!r l '.es resi o,j.(s t 4. le euit'ut l di hd 'uiP rr aî: x h'iI. d ui C'h :rii i: s ;t5titî.s !a u t. /: a d

b"g qmn inléé ue t 1,ve hr biei!dLuralocur--K un miri ..i.d, dri/Ctreii le (rn -¡pro- <t l ar : 6As ri.r tuulCe la nar'euiitt

tent ce t n') dî. fabie de i's, t .i ,',.
A I E N TE H' io l'i i ;IY :.

LF Sous é titend trsl-prithattimmieni't uit Ssortimeut co tet'< X e ni' irs i } mtires
E ntce niseirs llitre;tis e .

. 1. E l u.ié n fait pas colporter d'Ortecents d'Fglie
dais les .aae iusptn.lM.l lia C'rée qtii dihsrrtiet ftire vniri des ojts 'limpotrîatador

rn i r ( ¡i'nt air l n ,ur pruvo e co ) ou t iel ltius kie a int epombilhes datn s lues;rr tr erhaqu i.t icile.
Oln" vulrs blien fatr' sivre- ces îu:dr.:e ile toute les epiieaons té.

ceeàaires à er la mtundre errtur, i i les adre.ser à .
J. C. ltOt!LlA RIt, No. 8.-,I Ceilr St.Newte-Vr.

PORTRAHT DEFEU

1H. HUDON1-1 13 -1 t] JP.L
D'APIS UN D r.SS:IGN n'UNi:1E*SEM. .ANCE PAFAITx Oc UT"î s. îuy. c. "sî Rî s <.Tucî:.

~ 7 l'S CSo; Nei viennent de recevoir une gra-ure mnagnilP
que en FAC SIMILE du dess ci-dessus.

l'acquisitinix th Portrait de ce îlieux Prtre et le ce bon citoyerque %it de pirdre ' pays. sera olar l plupar Le nus comitilatriotesun doux :menuir de déonment, dLe religion et de pattisme.P ix d u chîa q1 u e tic o 2 s .CHIAPI"LEAU 
& LAMOTHE,

vis-à-vis le Séiuiure.

DEt

TE MERANC E
PAR LE it. P. CKINIUY.

R-ALÉ A L'USAGE DES ECOLES.
Sc vid chezu MM. A aS & Ci.

" " MM PP. Cn. LEAu & LAoMiIt."A 'iÆdce.

ARCITECTYURF.
ClS. BA ILLARGE'. Aitcii.irc'rx, tiu vieux Câîteau St. Louis,lltautie-'ile, Québec.

CONDITIONS DES MfiÉLANGES RELIGIEUX.

Lîl;s eIpublJeNGES IUIif E(UX e puhut DEUX fois la se-
IuMiARD, l lARDI et le VENDREDI.

Le riitx id'abomeiteilLitl pour Patinée est le QUA T RE PIASTRES,
payable.s d'avanc, fris de poste àJ 'art.

Les MEL lie;ES ne reoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX mois.

Les tlîont és iii veuleit discoiiiuiir u d cîle souscrire aix hnnies,
doivent cin ludtner avis Un mois avant Pexpiratiot dle leur abonnement.

Toules letires, liiqliis, crcrespndancs, ete. etc. duiveiit tre
adressées, frnes de ports. à l'Edlitcur dles -3liniges Rcligieux à Monit-

PRIX DES ANNONCES.

Si:. lignots et au-dessous, 1ère. insertiti, £0 2 6
Chapie.i insertiont subîséquîente, ' 1( ( 7
Dix ligues et u-desss, lire. inertion, o 3 4
Clhaie iiserlini subséuet, 0 10

Ai-dessistdeitdixliignes, [I re. inîsertion] clhaqtue ligne, 0 l
Chatquteinsertioslbséquene,lier-lgrnîe, O 0 0

T' Les A intncos nton ctaccompagiées d'ortdre sonul
avis ctContraire.

Pour les Annonces qui doivent liartiître .ox.etts, iour es
ninoinces frqucntes, etc., Po peut traiter de gr. ' gré.

AC; ENrs D ES ÀMJEZNGES JIELIG1 UX.
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